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WILLOW BUNCH, Sask. 


Dimanche dernier, immédiate. 
ment à l’issue de la grand’messe, 
avait lieu une réunion des mem- 
bres du choeur de chant pour pro- 
céder à l'élection du comité ‘de 
régie pour l’année 1910. L 

Les officiers sortant de charge 
furent remerciés pour le zèle et 


EDMONTON, JEUDI, 8 MARS, 1910, 


donner la voie ferrée du C. P.R. 
aux établissements de la. rivière 
Rouge et à la jeune ville de Win- 
nipeg. 

Et il résultera pour les colons 
de la première heure — pour 
ceux qui font actuellement cet ef- 


Compagnie Alberta & Great Wa- 
terways, commencé depuis le dé- 
but de la semaine dernière, n'est 
pas encore terminé. 

Depuis vendredi, chaque séan- 
ce se prolonge fort avant dans la 
nuit et il paraît évident que des 


Quelle opinion est la bonne? [article sur le premier-ministre du 
Ces détails montrent parfaite-| Dominion. 

ment que certains députés n’ont] Nous sommes heureux d’en 
Pas obéi uniquement à leur pré-| donner ci-dessous la traduction à 
occupation des. intérêts de la pro-|nos lecteurs. 

vince, dans la charge à fond| ‘Sir Wilfrid Laurier est resté 
qu’ils ont tenté contre le cabinet| contiuellement sous le harnais, 


de passage ici chaque jour, et 
l’on s'attend à ce que notre vil- 
lage’ fasse de grands progrès d'iei 
au | printemps. Le 


ns 


Comeault, JF. Poirier et J. 0. M. VERS LA RIVIERE LA 


Legault, PAIX fort admirable de s’enfoncer àldeux côtés de la Chambre on ait! Rutherford. comme premier ministre, depuis 
ou quelques centaines de milles de la! également hôte de venir à une quatorze ans, 

L'arrivée de la centaine de Le mouvement de colonisation de civilisation pour une période si-| conclusion. LA “C n ‘Pendant toute cette période et 

bons et superbes volumes qui 1910. non très longue, encore indéter-| Lt cette conclusion, il est dès ANADIENNE. pendant nombre d'années aupara- 


à présent possible de la prévoir: 
avec une forte majorité l’amende- 
ment Wol£-MeDougall, accepté 
en principe par le Cabinet, sera 
voté par la Chambre. 

C’est donc une victoire assurée 


vant, il n’a jamais cessé de pour- 
suivre ce travail ardu, dans des 
proportions héroïques, dont quel- 
ques mois eussent épuisé les for- 
ces de la plupart des hommes, 


minée — il résultera une aisance 
et une prospérité analogues à 
celles dont bénéficient de nos 
jours les fermiers anciens des 
provinces de l'Ouest. 

Ils se trouveront, 


compose le fond de notre biblio- 
thèque a remporté un grand suc- 
cès auprès de tous ceux qui su- 
bissent le charme d’une lecture 
intéressante faite le soir au coin 
‘du feu. 


Notre excellent confrère pari- 
sien, la ‘Canadienne,’ l'organe 
de l’association du même nom qui 
contribue tant à étendre et à 
méliorer les relations entre Fran: 


Il semble bien cette fois que 
nous soyons arrivés à la veille de 
l’ouverture à la colonisation de 
la prodigieuse vallée de la rivière 


La Paix. à l’arrivée 


le dévouement dont ils ont fait 
preuve dans  l’accomplissement 
de leurs fonctions durant l’année 
écoulée. | 
L'organisation de notre choeur 
de chant paraît établie sur des 
bases sérieuses, “Espérons qu’un 


Plus que jamais, on parle des 
ressources agricoles étonnantes de 
cette lointaine région et de l’éta- 
blissement de voies ferrées reliant 
Dunvegan ou Fort Vermillion, à 
Edmonton; et la création d’une 


Tous ces livres sont déjà.en cit- 
culation et il nous en faudrait. le 
double pour satisfaire à toutes les 
demandes. 

Plusieurs de ces intéressants 
ouvrages ont trait à notre histoi- 


fruit de leur effort, 


des chemins de fer, merveilleuse- 
ment en position de recueillir le 
Etablis dans 
un‘ pays entièrement neuf, où tout 
sera à créer du jour au lendèmain 
par suite de la rapidité de la co- 


pour le gouvernement Ruther- 
ford, 

Il pouvait en être difficilement 
autrement. 

Les explications loyales et dé- 
taillées du premier-ministre et 


çais des ‘‘deux rives,”? vient d’en- |. 
trer dans la huitième année de 
son existence. 

Nous sommes heureux de repro- 
duire, à cette occasion, l’article 
que publie M. M. Hodent, rédac- 
teur en chef de la revue, sur le 


Your un homme que, dans sa 
jeunesse, on considérait comme 
plus délicat de constitution que 
d'ordinaire, c’est un merveilleux 
résultat, 

“Pour tout le monde, le fait 
qu’il a été obligé momentané- 


grand succès couronnera les cef- 
forts des nouveaux élus, 


Dimanche dernier également, à 
deux heures de l'après-midi, #- 
vait lieu une grande assemblée 
de tous les habitants de le ré- 
gion dans le but de nommer une 
délégation pour aller‘ rencontrer 
les officiers du C. N. R. à Winni- 


pes. 


"Les délégués sont partis dès 


lundi matin pour la capitale ma-| 


nitobaine; ils doivent exposer 
aux autorités de la compagnie du 
C. N. R. l'avantage qu'il y au- 
rait pour celle-ci à établir une 
voie ferrée dans la vallée de Wil- 
low Bunch, 

Sans être naïfs, nous avons con- 
fiance que la compagnie du C. 
N. R. saura comprendre ses inté- 
rêts en prenant en considération 
l'exposé de la situation que leur 
présenteront nos délégués. 

Des milliers de colons attendent 
. avec anxiété le résultat de la dé- 
marche de nos délégués qui sont 
MM. J. JL. Légaré; T. Bonneau 
et C. Mabb. 


Nous étions privés depuis long- 
temps d’un étal de boucher: grâ- 
ce à l'initiative de M. Ernest 
Denizet, cette lacune est en voie 
d’être comblée. 

M. Denizet vient de faire cons- 
truire un superbe magasin où il 
établira sans délai une boucherie 

‘qui promet de devenir -prompte- 
ment des plus florissantes. 
- Nous Jui souhaitons bon succès. 


Un prôblème ‘important, en 
face duquel se trouvent les habi- 
tants de Regina et des environs, 
est l’approvisionnement de char- 
bon. : | 

Ce problème est cependant fa- 
cile à résoudre si les gens de Re- 
gina voulaient employer leur in- 
fluence à obtenir du C. P. R. et 
du ©. N. R. la construction de 
certaines voies ferrées projetées, 
en particulier celle traversant la 
‘vallée de. Willow Bunch, où sont 
des mines de charbon susceptibes 
de fournir un combustible suffi- 
sant à la capitale de la Saskat- 
chewan. 

Ce problème mérite-une sérieu- 
se considération, 


. RIVIERE-QUIABARRE 


Samedi 19 février dernier, nous 
avions au cercle un intéressant 
débat sur un sujet plein d’inté- 
rêt pour nous. 

“La vie à la campagne est-elle 
préférable à la vie à la ville?” . 

MM. Alfred Poirier et Edouard 
Gagnon parlèrent en faveur de 
la ville. Ils eurent d'excellents 
argumehts pour soutenir leur 
thèse, en particulier celui con- 
cernant la plus grande facilité 
offerte par la ville pour l’éduca- 
tion des enfants. 

- MM. Douziech et Norbert Noël, 
soutinrent l’opinion contraire et 
se firent les champions enthou- 
slastes de la vie “‘virgilienne.” 

M. Dousech se révéla orateur 
en. tenant l'assistance sous le 
charme ‘de sa parole durant plus 
d’une heure. 

. Son discours enchanta tout le 
monde et lui valut les vives féli- 
citations de toutes les * personnes 
présentes. 

Naturellement la victoire fut 
accordés à de si bons avocats de 
la. vie des champs. 

Une foule nombreuse assistait 
à cette intéressante réunion qui 
fut présidée par M. O. Connenult. 


Les juges étaient MM. Edouard 


ment, d'abandonner la direction 
active des affaires, sera un motif 


du procureur-général ont contri- 
bué puissamment à éclaircir la 


lonisation, ils bénéficieront de 
l’exemple que leur aura fourni le 


route carossable, plus courte que 


re nationale leur choix fut une 
le chemin actuel, fait l’objet de 


excellente idée car ils contribue- 


rôle de l’association ‘La Cana- 
dienne, 


qui est loin de rester inactif, s’oc- 


Proposition de M. J. Q. M. Le- 
gault, une résolution demandant 
à l'Association St. Jean Baptiste 


tive de convoquer tous les Cana- 


voyée au comité de l’Association 


lité pour la discussion de matières 


ront fortement à développer chez 
nos, fermiers un sentiment de pa- 
triotique fierté pour les phases 
glorieuses de l’histoire du Cana- 
da français. " 


intéressés au développement 
bassin de la rivière La Paix. 


vec une déclaration de foi 


Samedi dernier, nous avons eu velle province au nord de l’Al- 
une longue dissertation sur l’éta- 
blissement d’une marine cana- 
dienne, | 

Le prochain débat aura lieu en- 
tre les jeunes filles et les jeunes 
gens, le sujet proposé a trait aux 
qualités respectives que doivent 
avoir un bon mari et une excel- 
lente épouse pour mériter ces 
qualificatifs. 

La discussion promet d’être in- 
téressante. 


Nord et défendre 
c’est le ‘‘Peace River Pilot.” 
D'autre part, 


tions d’une ligne du 
destinée à relier la rivière 
Paix à Edmonton. 


Notre cercle St. Jean Baptiste, 


cupe sérieusement du projet de 
célébrer’ solennellement. à la Ri- 
vière-qui-Barre la fête. nationale 
du 24 juin. 

De nombreux arguments mili- 
tent en faveur du choix de la 
_ÎRivière-qui-Barre, . pour cette cé- 
lébration nationale, par nos com- 
patriotes de l’Alberta-nord. 

Nous reviendrons sur ce sujet. 


indices annonciateurs 


printemps. - 
Etats-Unis, 


l'Ouest même, des centaines 


s 


ouverte l'activité humaine. 


Dimanche dernier, le cercle 


St. Jean Baptiste à adopté, sur la] | : 
n'ont même pas attendu le dégel, 


avec itoutes les difficultés qu’il 


d'Edmonton de prendre l’initia-|te vers les terres nouvellement ar- 


diens-français d’Alberta en un 
grand congrès provincial. 


Cette résolution, qui a été en- du 


Jl'ameublement élémentaire 


més sur le chemin d’Edmonton à 
la rivière La Paix. 
Cette poussée en avant, 


d'Edmonton mentionne que ce 


congrès serait d’une grande uti- 
vers 


importantes pour les Cänadiens-|des espaces déserts encore mais 
français d’Aïberta. que l’on sait féconds, rappelle 
exactement l'exode qui amena, il 


y a quelque quarante ans, 


DELMAS, Sask. 
Samedi dernier, 26 février, 
nous. avions une assemblée pour 
discuter la question de notre é- 


cole. 
Le R. P. Delmas, O.M.I., était 


la rivière Rouge. 


L° adaptation parfaite des ter- 
rains de la rivière La Paix à la 


d'une manière irréfutable et l’on 


présent, les commissaires élus|ne saurait, aujourd’hui, trouver 
t] . û 
furent MM. J. Prince, .J. Me- une.seule personne digne de foi, 


Farlane et J. Poitras. pour nier ce fait. 


M. et Mme E. Richard, de 
Maymont, étaient en visite, ici, il 
y a quelques jours. 

Ils ont laissé leur fils pension- 
naire au. couvent. 

—M. Ad. Bonnet, de Battle- 
ford était également de passage 
parmi nous cette semaine. 


chemins de fer vers cette région 


ne, l'essor prodigieux que vint 
Li 


M. Mann, de North Battleford, 
vient d'acquérir la cour à bois de 
M. J. Kislen; M. Mann a aussi- 
tôt commandé sept chars de bois. 

—Plusieurs constructions nou- 
velles s'élèvent dans notre ville, 
citons les jolis cottages de MM. C. 
Caplett et Mann. 

—M. P. Poitras vient d'ouvrir 
une salle de pool. 

—M, Jos. Poitras a acheté ré- 
cemment la boucherie de M. EF. 
Taylor; il fait de très bonnes af- 
faires, 

—M. N. Paillé vient de pren- 
dre l'agence de la Compagnie 
Massey-Harris; il doit construire 
un vaste entrepôt et attend plu- 
sieurs chars de machineries. 


Procu- 


L'hon. C. W. Cross, 
:[reur-général, ‘qui a défendu élo- 
quemment la politique de che- 


Le R. P. Suching est de passa- 
ge parmi nous, 

—M. WF. Bellavance vient de 
vendre un assez grand nombre de 
lots. 

—De nombreux étrangers sont 


mins de fer du gouvernement 
Rutherford dans un discours pro- 
noncé à la Chambre en réponse à 
l’attaque de M. Boyle, député de 
Sturgeon. 


vives discussions dans les cercles 
du 


Un journal, qui se présente a- 
en- 
thousiaste en l’avenir d’une nou- 


berta, vient d’être fondé pour 
s'occuper exclusivement de porter 
à la connaissance de la masse les 
richesses agricoles et minières du 
ses intérêts; 


la Chambre de 
Commerce d'Edmonton, au cours 
d’une récente réunion, a décidé 
d'intervenir auprès du gouverne- 
ment provincial dans le but d’a- 
mener celui-ci à garantir les ac- 
G. T. P. 
La 


Et de partout nous viennent les 
du formi- 
dable mouvement d'immigration 
qui se prépare pour le début du 


Bes villes les plus éloignées des 
aussi bien que des 
provinces de l’Est canadien et de 
de 
colons s'apprêtent à aller tenter la 
fortune vers cette nouvelle région 


D'aucuns — les plus avisés — 


‘comporte, pour se mottre en rou- 
pentées de la Grande Prairie, et 
de nombreux traineaux, chargés 
des outils, des provisions et de 


pionnier sont actuellement essai- 


. les 
premiers coloùs sur les bords de 


culture des céréales a été établie 


L'établissement d’une ligne de 


renouvellera, en ce qui la concer- 


leür position priviligiée, 
On ne peut hésiter à reconnaître 


que la région de la rivière La 
Paix offre actuellement, à ceux 
qui moralement et physiquement 
l'aventure, 
une occasion splendide de donner 
libra cours à leur activité avec 
l’espérante légitime d’obtenir en 
retour des résultats satisfaisants. 

Mais on doit insister sur ce fout 


sont aptes à tenter 


que l'immigration vers la riviè- 
La Paix n'nst pas 


tion. 


Tout d’abord il importe que 


futurs 
sieurs ensemble, ‘ 


l’aisance ne viennent que par l'ef- 
fort soutenu. 


de toute espèce; région essentiel- 
lement agricole, elle ne réclame 
que des cultivateurs. 


cessaire, surtout pour celui 


durant les quelques mois 


doute supérieur au travail. 


Le débat sur le contrat 
de l'A & G. W.R, 


Voici le résumé du texte de la 


résolution présentée par M. Wolf 


à l'issue de la séance de mardi 
soir. TT 
Cette 


raît certain que les membres du 

gouvernement  l’ont 

comme conclusion du débat: 
‘,,..Attendu que le président 


de ladite compagnie a exprimé 
par lettre adressée au gouverne- 
ment son désir de faire certaines 


modifications dans le texte dudit 


contrat et de spécifier notamment 


que l'équipement de la ligne ter- 
minée devra être d’au moins 
$500,000 ; et que ledit président 
consent à laisser, comme garantie 
que ladite route sera terminée, é- 
quipée et mise en exploitation, la 
somme de un millon de dollars, 
ladite somme devant être retenue 
par le gouvernement sur la ga- 
rantie des premiers cinquante 
milles de la voie ferrée jusqu’à ce 
que la ligne soit en parfait état 
d'exydoitation à la volonté du 
comité exécutif; et que le gou- 
vernement pourra exiger de ladite 
compagnie le privilège de rete- 
nir ladite somme pour un terme 
de cinq ans après la mise en o- 
pération de la ligne, comme ga- 
rantie d'exploitation et du paie- 
ment des intérêts. 

“Il est résolu par la Chambre 
que la proposition du président 
de ladite Compagnie soit accep- 
tée et que la construction de la 
ligne soit poussée avec toute la 
célérité possible.” 


Au moment où nous mettons 
sous presse, le débat, sur le con- 


trat de garantie des actions de la 


développement de la région d’Ed- 
monton et ils seront en mesure de 
retirer d'immenses avantages de 


actuellement 
praticable pour tous sans excep- 


nul ne tente une immigration so- 
litaire, mais au contraire que les 
colons se groupent plu- 


Et seuls ceux-là doivent aller à 
la rivière La Paix qui sont con- 
aincus que la richesse où même 


La vallée de la rivière La Paix 
n’est pas une région de ‘‘placers”” 
où peuvent se ruer les aventuriers 


Un capital raisonnable est né- 
qui 
veut tenter le voyage avec femme 
et enfants, encore celui-ci agirait- 
il avec plus de sagesse en faisant 
seul, un voyage préliminaire. En- 
fin l’on ne doit pas oublier que la 
ruée des nouveaux colons fera que 
pro- 
chains la main d’éeuvre sera sans 


résolution fut secondée 
par M. J. A. McDougall et il pa- 


acceptée 


situation. 

La plupart des objections, vic- 
torieusement mises en avant par 
MM. Boyle et Cushing, ont été 
réduites à des proportions qui les 
rendent négligeables . 

La critique la plus sérieuse 
qu’ait formulée l’ex-ministre des 
Travaux-Publies, et sur laquelle 
se sont appuyés complaisamment 
tous les députés dissidents qui 
ont pris la parole pour combattre 
les agissements du gouvernement, 
est le chiffre de la garantie: 
$20,000 par mille. 

M. Cushing prétend qu’il est 
en mesure de construire une ligne 


parallèle à la voie de l’A. & G. 


W. R. pour une somme n’excé- 
dant pas $16,000 le mille. 

Or, deux hommes dont la com- 
pétence en la matière est, sinon 
supérieure, du moins égale à celle 
de M. Cushing, l'ingénieur du 
gouvernement et celui de la com- 
paynie, ont déclaré que le coût de 
la ligne du Fort McMurray va- 
rierait de $27,000 à 829,000. Il 
est permis de demeurer sceptique 
sur l'affirmation de M. Cushing. 

Les adversaires du gouverne- 


ment ont accumulé toutes les at- 
taques, sans se soucier outre me- 
sure de la véracité de leurs affir- 
mations péremptoires; c’est ainsi 
que l’un affirmait que la distan- 
ce d’Edmonton au Fort McMur- 
ray est de 230 milles: le député 
d'Athabasca, M. J. IE. Côté, re- 
mit les choses au point en décla- 
rant que la distance à vol d’oi- 
seau est de 275 milles, ce qui ré- 
duit à néant la critique qui a été 
faite au gouvernement d’avoir 
garanti les actions de la Cie pour 
un trajet trop long. 

Nous ne finirions pas de rele- 
ver les erreurs de documentation 
et les critiques injustifiées des 
députés qui se sont prononcés 
contre le contrat de l'A. & G. 
W. R., citons cependant encore 
ces deux opinions, manifestement 
contradictoires, de députés de 
l’opposition, l’un, M. Boyle, af- 
firme que la région traversée par 
le tracé de l'A. & G. W. R. est 
partiellement en prairies et 
que rien ne légitime une garan- 
tie de $20,000 par mille; l’autre, 
le Dr. Warnock, déclare que la 
ligne ne traverse que des marais 
immenses. 


M. J. L. Côté, député d’Atha- 
basca, qui à prononcé un excel- 
lent discours en faveur du Gou- 
vernement Rutherford au cours 
du débat sur le contrat de l'A. & 
G. W.R. 


Nos lecteurs verront combien 
féconde et méritoire est l’oeuvre 
de nos amis de Paris: 


Huïitième Année, 

‘Ce n’est pas sans satisfaction 
que j’inscris cette date en tête de 
notre Revue et sur nos reg'stres. 
Si notre “Canadienne” ne peut 
se targuer d'une éclatante et ta- 
pageuse fortune, du moins est- 
elle maintenant solidement assise, 
très sympathiquement accueillie 
dans tous les milieux, en France 
et au Canada, et Îles services 
qu’elle a rendus, pour n'être pas 
criés sur les toits, peuvent du 
moins se prouver par la lecture 
des nombreuses lettres de remer- 
ciements et d'approbation accu- 
mulées dans nos dossiers. 

‘Nulle autre société, je crois, 
n’a eu aussi peu recours à la ré- 
clame. La nôtre s’est constituée 
et agrandie peu à peu. A l'issue 
de notre Assemblée constitutive, 
en 1902, nous étions onze mem- 
bres actifs en tout et pour tout. 
Au printemps suivant, notre dé- 
voué secrétaire d'alors, M. Bu- 
ron, avait déjà à répondre à 
quantité de lettres venues de tous 
les coins de France. Notre Bul- 
letin paraissait tous les | trimes- 
tres, sur papier à chandelles, à 
vrai dire. Chaque année, par la 
suite, apportait son progrès, des 
adhésions nouvelles, des con- 
cours venus du Carada ou de 
France. Nous épuisions notre 
budget en conférences, en brochu- 
res, dans les six premiers mois 
et quand les fonds manquaient 
ou bien nous comblions le déficit 
entre nous ou bien quelque au- 
baine inespérée venait réparer le 
mal. J'ajoute que, comme nous 
étions tous retenus par d’autres 
fonctions, il nous fallait parfois 
accomplir des prodiges pour nous 
réunir ou pour trouver le temps 
nécessaire au travail de l’Asso- 
ciation. 

‘Aujourd'hui tous nos services 
sont organisés; nous savons ce 
que nous voulons faire et nous le 
réalisons peu à peu. Nos mem- 
bres d'autrefois nous demeurent 
fidèles et de nouvelles recrues 
viennent renforcer notre Associa- 
tion. 

“Toutefois, puisque nous n’u- 
sons pas de la réclame tvomme 
moyen de propagande, il faut que 
nos amis, dans tous Îles coins de 
France et dans toutes les provin- 
ces du Canada, affirment autour 
d'eux le bien que nous faisons. 
Qu'ils disent: ‘Nous mettons la 
main des Canadiens dans la main 
des Français, nous aidons et re- 
commandons nos compatriotes 
qui sont dans les vastes plaines 
du Canada, nous indiquons aux 
commerçants ce qu’ils peuvent 
faire dans l’ur et l’autre pays et 
nous propageons la souvenir 
français parmi les Canadiens de 
même race que nous.” 

‘Que tous les membres de la 


“Canadienne” se pénètrent de 
cette idée que leur oeuvre est 
d’une haute utilité pratique, 


qu'ils le disent et qu’ils nous a- 
mènent des adhérents nouveaux. 
Alors notre action prendra. plus 
l'ampleur encore et nous créerons 
un grand mouvement d'échange 
entre les deux peuples.”’ 

M. HODENT. 


SIR WILFRID LAURIER. 


Notre confrère le ‘‘Witness,”’ 


de grave inquiétude ;: car il n’y a 
personne dans le pays qui ne le 
respecte et bien peu qui ne l’hon- 
norent. Son terme de gouverne- 
ment du pays a été un merveil- 
leux succès, 

“Sous son administration, le 
Canada à fait des progrès prodi- 
gieux, tant du côté matériel que 
du côté de l’importance politique. 
La population a augmenté du 
chiffre de moins de cirq millions 
# celui de plus de 7,500,000, soit 
de 50 pour cent. Le total de no- 
tre commerce extérieur a augmen- 
té du chiffre de $240,000,000 à 
celui de $650,000,000, ou plus de 
2% fois. La circulation des bil 
lets de banque qui était de $3,- 
000,000 environ est montie à 
$10,000,000 et plus — elle a plus 
que doublé, Le total des dépôts 
du peuple dans les banques à 
haunssé de $193,000,000 à $711,- 
000,000 et plus; soit entre trois 
el quatre fois plus. 

‘Deux nouvelles et fl-issuites 
provinces sont venues se joindre 
aux anciennes; des industries ont 
surgi de tous côtés, dont quelques- : 
unes sont devenues d'importance , 
internationale. On a creusé et 
élargi les lits des rivières et des 
canaux ; et l'on a outillé les ports 
pour les mettre à la hauteur des 
besoins du commerce moderne. 

“Les services d'utilité publi- 
que dans les villes ont atteint un 
haut degré d'efficacité; des mil- 
liers de milles de chemins de fer 
ont été construits ou sont en pro- 
jet par tout le pays. 

‘Personne ne peut nier que 1: 
régime de Sir Wilfrid a été mer 
veilleux et glorieux et qu. “e 
le rappellera avec s1..sfielin et 
avec gratitude aussi longtemps 
que durera l’histoire du Canada 
et de l’empire britannique. 

“Tl n’a pas toujours été enso- 
leillé; il-y a eu des nuages. On 
n’y a pas connu que des succès; 
il y a eu des insuccès: il n’a pas 
été universellement applaudi; il 
y a eu des désapprobations de la 
part de patriotes avssi bien qu: 
de la part des claqueurs sular'és 

‘Mais, prise en sun ensemble, 
cette période a été ‘l'age d'u" 
pour le Canada. Ts: Canada a eu 
la bonne fortune que ses desti- 
nées fussent confiées aux mains 
d’un grand homme d'Ltat.*” 


DE RETOUR DE LA RIVIERE 
‘ LA PAIX. 

Cette semaine, nous avions à 
nos bureaux la visite du Rév. M. 
À. Normandeau, curé de St. Æ- 
mile de Legal, de retour d’un 
voyage à la rivière La Paix. 

Parti le 10 janvier dernier, M. 
le curé Normandeau a parcouru 
une distance d’environ 1200 mil- 
les, ce qui, pour l’époque, consti- 
tue un- joli record d'endurance. 

Notre compatriote, qui s’est 
rendu jusqu'à la mission St. Au- 
gustin, ne tarit pas en éloges sur 
la beauté agreste et l'excellence 
au point de vue agricole des tér- 
res du bassin de la rivière La 
Paix. : 
L'avenir considérable que le 
Rév. M. A. Normandeau prévoit 
pour la région de la Rivière La 
Paix l’a incité à écrire toute une 
série d'articles qui seront d’un 
grand profit pour les Canadiens- 
français s'intéressant à cette mer- 
veilleuse région. 

Nous sommes heureux d’annon- 
cer à nos lecteurs que M. le curé 
de St. Emile à bien voulu nous 


de Montréal, publie, dans un de|promettre de publier ces articles 


.&es récents numéros, un excellent | dans le ‘Courrier de l'Ouest.”’ 


er 


voulu. 


.. cavalcade, 


si pitoyable que Monique, 
… patissante, se pencha aussitôt sur 
“pa tre, sans 
| (peu. flatteur dont l’ avait gratifiée 
: Jacob. 


LOUIS MADORE 


| LECIEN DUBCC 


DUBUC &. MADORE 


AVOCATS «t NOTAIRES 
‘Avocats de la Banque d'Hoch-laga 
PRETS d'ARGENT 


Bureaux : Norwood Block 
EDMONTON 


ET. E DELAVAULT 
ASOSAT - SOTAIRE 


Agent Consulaire de France| ——— 


Bueracx : 
MM. Bishop, Grant & Delavauit 
152 JASPER AVE. EST. 


“ OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 
MORINVILLE, ALTA. 

Boite B, P. 20, Telephone 9 


._ Æ W. Biariocx B.CL P.J Bergeron. 4.C.L 


BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Calgary, ------.--... Alberta. 


.. DrR.B. WELLS 
élève des Hopitauzx de Londres, Nerr- 
York et Chicago 
Spécialité pour les maladies des yeux, 
des oreilles, de nez et de la gorge. 


Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations : 10 24m, à $ pm. 


2pomè Sp. 7 pm, 3 Bpm. 
Examen des yeux pour choix de lu. 
nettes. 


an 


Dr W. HAROLD BROWN 


Spécaliste pour les YEUX, tas 
st la GORGE 


7” HEURES DE CONSULTATION : 
Dhentieate. a IL: heures pr. 
1%5 heure pui 4 à hertoés us, 
ur arrangement 26lernent. 


tamen de la vue pour choix de lunetfes 


DENTISTE 
…. -à MULVEY, Chirurgien-dentiste 
"CHAMBRE Er, ERBIFICF SCHATTNEH 
Coin de laverme Normayoet de la mue abeila 
Bureaux totiiontr- cuverte, Pris modsré- 


Telephone 2825. On parle français 


Dr L. G. FREDETTE 


Mépecis-V'ÉrÉRISAIRE 
Bureau et inbrmeris : 253, AVEMUE QUEEN 
Dix ans d'expérience 


. Seul vétérinaire francais ficencié a 
Edmonton 


MADAME MEADOWS 
Specialiste pour la vue . 


131 Avenue Jasper Ouest 
Chambre 4, 2ectage 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs ; Same. 
di soir de 7 à 9 hra. 


A 


* 


No. 8 


—Vous souffrez beauconp? de- 


manda Monique. 


Le visage di vieux se contrac- 
la. | 
—$i je souffre! s'écria-1il avec 


“indignation. Et Célia-Jane m'a 
oublié. .: Céla-Jane, vous savez, 


c'est rou femme. Et quelle autre 
que ma femme m'aurait joué pa- 


‘ reil tour ? Je lui avais dit de lais- 
. er ouvert du coté 


du balcon, 
puisque c'est seulement par là 
qu'il nous vient un peu de «o- 
lei. lle ne voulait pas, j'ai 
+Je ne savais pas, moi, que 
les esprits étaient aujourd'hui en 
(1 voulait dire en 
voyage.) Fi voilà que cette mau- 


"dite porte m'a envoyé un courant 


d'air; mes damnés rhumatismes. 


,..—€XCu867-Mmoi, Miss pouver- 
hante, 81 je \lasphème, — me 


garrottent comme avec des cor- 
des sans que je puisse faire un pas 
_. pour m'assister, 
“éteint sans 


feu s’est 
‘mon 


Mon 
-ntiséricorde, 
gruan ‘a refroidi, et je grelotte. 
Il grelottait vraiment d’un air 
com- 


s'arrêter à l'accueil 


Tout en réunissant les ti- 
Co \ 


OREILLES, is NEZ 
Bureaux : Edifice du Credit Foncier 


FEUILLETON DU ‘ COC 


La Maison de Burgau 


‘LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI. 3 MARS, 10. 


5 LCR SES 


LL COTE.DLS,CE. F.B.SUITH, B.Sz.C4t.E. À 


COTE & SMITH 


Arpestpers Ce terra. er Dcerent Se NET, LT ete 41 © 
Et me. Éstmatens fs PATES Lo de rare ets 64 
sean cran 


Tiroir 18007 Oftice : Cristafi BIk ; 
Phones 1560 & 1279 FDSMONTON. ALTA 


| CCDÉ6TE06000E0600608006€ | 
CR 


HOTEL 


@ 


TE ES 


GK # 
MAURICE KIMPE Changement de plan 
ABFESTECR DES TERHES DU Do- A EX 


MISIS ET Depuis le ler septembre 
INGÉNIEUR CIVIL dernier l'Hôtel Yale est di- 
igé velon ie plan amé- 
ricain. La direction conti- 
nuera À satisfaire les besoins 
du public, dans Favenir, ain- 
si qu'eile l'a fait dans le pas- 
set sollicite que vous lui 
conserviez votre chientèle. 


RKE 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


Chambre 12, Crédit Foncier, Phone 2638 


BARN ES & GIBRS : 
Architectes licenciés 


R, Percy Barnes, F.A.LC. A.A.A, 
C. Lionel Gibbs, 2LS.A., À A.A, 
141, Ave Jasper, Edmonton Tel. 1451 


JAMES HENDERSON 


Membre de l'Institut Royal des 
Architectes Britanniques | 


Architecte flcenclé pour !’Alberta 
42 Ave Jasper Onest, Crystaïl Bleck 


TAUX : 


S2.30 par jour : chambre avec 
baîn, S3.00;: carte de repas 
S8.06 


Av. Jasper Est 
Telephone 1357 
D60680666006000800060668 


DR 


DO 22OSCORCODOOSOCE0ECEPECLCEB06CCE | 
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Richelieu Hotel 


4. N. Pomerleau, Prop 
CRE 
Pétisinn : #1.50 et 82.00 
Pencion à Ja semaine : #7 06 
Æ H% 
PRIX MODERES 


LES CONTRACTEURS E 

Font nos prix pour nos matériaux de 

construction Î 

Ciment, plâtre, portes, chassis, 
Dapier, etc. 

i 


Gorman, Clancey 8. Grindiey 


Edrmorton, Calgarr Kelsen 


The Alberta Cleaning Works! 
254 Première rue 


i 
Nettoyage français à sec de tous vête-; 
ments Dour hommes, femmes et enfants ! 
î 
Ê 
É 
l 


Tout travail est complètement garanti 


QUEEN'S HOTEL 


Ave. Jasper est 


L'hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 
Quartiers genéraux des Canadiens- 
français 


B. HETU, propriétaire 


0 
a 


C. M. BURK 
PHOTOGRAPHE 


308, Avenue Jasper Est 


Vis-ä-vis PAve, Queen Tel. 1616 


1 


ges 1 ovusungiuss LPO UOTOO0ONOUNOQUHUE 3 
£ = 
5 CAMPBELL et OTTEWELL : 
£ MINUTIERS et MANUFACTURTERS ds 
€ FARINES DE BLE DUR DES MARQUES 7 
£ l SUIVANTES : S 
£ White Rose (Fancy Patent) Peacemaker {Fancy Patent) © 

£ . Strong Bakers et Golden Harvest : ” 
£ Créme de bléet farine de blé entier EE 
E Ën vente chez tous les épiciers et inarchands de farines 3 


Ë Minoteries a Edmonton, Alta. Telephone 1542 - 
LATE FES CES COOP ETS ETES TETE UT TITLE CECI LIÉ EEE LES CII CELL ILE 


PROD PP MU L UA PU U IPN MU IIIEIE 


Verre taillé ë 


Notre assortiment est complet et nous pouvons vous fe 
connere l'assurance qu'il est le méilleur en ville. 
N'oubliez pas que nous avons ua atelier de répara- 
tions de bijouterie et d'horlogcrie qui est le mieux 
atillé de la région ; et nous ferons: notre e possible 
pour vous satisfaire. 
On parle francais et anglais 


inspecteur officiel des Emission de licenses 
horloges du C.N.R. de mariage: 


A. BRUCE POWLEY 


Bijoutier 
118, AVENUE JASPFER 
COCO OEGGONCOLCGCIOOOGCONEGACCCLCEABEL 


| 


SRÉRIOBDUDDTLNONCTGCUOQUEC 
enesccesnaansesgans 
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2 


+ 
. 


% . . 
pose jamais® La jeunesse est bien | 
extraordinaire, Je viens d’avoir 


RRIER LE L'OUEST 


des fatigues, de grandes fatigues, 

miss gouvernante. Pas besoin de 

dire là-bas que je suis si malade. 

on ne me croirait plus bon à rien. 
—Je ne parlerai pas de vous. 

| Monique avait ramené le feu, 


rangé les oreillers et les couver- 
tures qui avaient glissé dans les 
ébuts pétulants du malade, Pen- 
dant que Jacob se dorlotait dans 
son nouveau bien-être, elle fit 
chauffer sur la cendre la petite 
soupière de gruau qu'il avait ré- 


sons à moitié éteints, elle deman- 
«la : 
—Votre femme. ne peut 
pas rester auprès de vous? 
—Non, elle est occupée, répon- 


donc 


a cs | 
s = 
SPORT . … € 
TL ROBHOOHOUUDHOMUEUDUEE 


ANDREW H. ALLAN © The Ednoaten Sporting Goods Depot 

Le [| & Von flanst 

© AUIRTEUR, COMPTABLE. LE Armes, muRitions, et articles desport. 
QUIBATEUR Fusils réparés. Les cmnmandes ven- 
; pt de 

ulitions de livres. inensuelles et beb- {attention spéciale, 

donsdaires 28 ave. Jasperest : : : Edmonton 


Chambre 104, Edifice Windsor 
Boite postaie 1174 EDMONTON 


Téi, 2320 


pi 


Dharmacie 


Téléphone 1528 . 622 Première rue 2 
WESTERN CARTAGE CO. à : 

Transport de meubles, pianos, coffres ay È 

forts et marchandises de toutes sortes 

par des hommes compélents et résponss : 

Ses. Lisraism-à dornicile de colis d'es 130, Ave JASPER 
W. A. Léonard J. M. Henry s _ 

nress. EDMONTON 

| T, E. GAGNER 
H. A: CLEGG, 


PHARMACIEN 


Escsve EUR Et BourrEur 


SUPERBE PIANO ‘NEW 
ART BELL” à vendre, n’a ja- 
Ïmais servi, occasion exception- 
i ! nelle pour une vente rapide. 

Prix envoyé sur demande faite 


17, deuxième rue voisin du patinoir 
EDMONTON 


—— 


Larue & Picard 


Les plus hauts prix soat 
payés pour les peaux que 
vous envoyez pour vendre. 


$ 
l 
|; Office, 1816 : 
1798 


f 
j 
| u “Courrier de l'Ouest,” 654 
| ont maintenant leur bureau sn ' Deuxième rue, Edmonton. 
! FERMIERS 
(No. 248 Ave Jasper | 
hi ; Envoyez les peaux que vous | 
É - i désirez faire tanner. soit en À 
| Chambre No. À. . . ‘Cuir pour harnais ou en 
_— ! Robes, à la | 
É "oi CAMROSE TANNERIE CO. | 
Téléphones : i Ltd. 

| Camrose, Alta. 

Ï 

i 

; 

Î 


Résidence, 


“THE STONY CREEK COAL CO. 


(FRANK COAL MINE) 


Admis, après analyse du Gouvernement, comme le meilieur 
‘charbon pesé sur ies bascules de la ville. 


ORDRES PROMPTEMENT EXEGUTES 


| 

| Telephonez ou envoyez une carte postale 

| 266 JASPER EST TELEPHONE 1530 
| 

$ 

| 

l 


ag dr A on 2 vtr CAEN 


PATINOIR THISTLE . 


Port inasaunt les <uirers récervées au patinage seront celles des MEKCREDI VEN- 

DREDIE et SANT ÉD de chaque -ermaine. 
ORCHESTRE : À sinerceredi el vendredi en soirée, le samedi en matinée. 
Caib"skatins" pour membre -eulement, chaque lundi soir, 
Soirée e- réservées au jeu d&Hockey MARDI et JEUDI. 


Patinage chaque après-midi de 2 à 5 heures 


Mrs. Hi. €. 


690 AVENUE JASPER EST. 


Vient d'ouvrir un magasin de modiste avec. un assortiment. com- 
prenant les plus récentes nouveautés en chapeaux. 
Mrs. H. C. MacDonald invite cordialement toutes les dames à 


venir exarniner son assortiment, 


s mie, c'est un scandale ce qu'il 
vous abat de besogne. Nous som- 
mes comme ça à Blackhorn; à 
Burgau-House, nous étions autre- 
ment. 

F’attention errante de Monique 
fut rappelée par le nom qu ’on ve- 
nait de prononcer, un nom qu’elle 
avait lu sur une lettre qui lui ap- 
partenait en que sir Bear avait 
gardée. 

—Burgau- “House ? répéta t-elle, 
Connaissez-vous Burgau-House? . 

—Et vous, miss ? 

—Je devais y aller, fit-elle sim- 


Ass VeZ- VOUS. 
Le vieux Jacob, tout ranimé, se 
carra dans son fautaui? il ervisa 
les mains sur sa couvérture et pa- 
rut incliné à là mansuétude. Son 
regard méfiant et grognon s'é- 
claira d’une lueur un peu rail- 
leuse. : 

—Vous n'avez toujours pas 
grand'chose à ‘faire au château, 
miss gouvernante, et la petite 
miss Jessy vous tient à Coventry 
(en quarantaine). « 

Ïl cligna de l’oeil une fois ou 
deux. 


campagne regaivent une! 


dit le vieux. 

T} reprit: 

—{'est bien parce que je suis 
malade qu'elle à plus à faire. 
Dire que je suis si valide et si 
gaillard d'habitude et que me 
vollà comme une pauvre inutile 
guenille et une guenille qui sonf- 
fre, miss gouvernante! Mon ser- 
vice fait défaut, je peux m'aven- 
fürer à le dire. Basile a bonne 
volonté, mais pas de goût; il se 
croit tout permis parce qu'il a 
suivi autrefois sir Bear dans ses 
grands voyages chez les païens. 
Quant à Dinah que la charité fer- 
ie mes lèvres... mais vous avez 
dû deviner que J'étais middle 
où mort rien qu «ei: vaysat comme 
le couvert étail mal mis: Ja fa. 
con dont ‘jinan met un couvert 
quand je ue sui. pus Îà sulfirait 
à vous dé £ier de la vie... et 
même de vote dînri 

—Mais, fit Monique, glissant 
sur cette question épineuse, vous 
n'êtes pas toujours au château ? 

—Eh! je me repose  quelque- 
los. Voudriez-vous que je me re- 


clamée. 

—$i je souffre, si je souffre! 
répétait encore de temps en temps 
Jacob avec des regains de colère. 
Mais je voudrqis que vous sentiez 
dans votre petit doigt ce que j'ai, 
moi, par tout le corps. C’est-à- 
dire, non, fit-il d’un ton brusque, 
non, je ne le voudrais pas, parce- 
que vous êtes une. belle et grande 
jeune fille. Voyez ce que les rhu- 
matismes ont faif de moi... sou- 
pira-t-il avec un sentimental at- 
tendrissement sur les ruines de 
sa beauté. “ 

“Ta, lt, ce gruau n'est pas trop 
mal-à point, reprit-il d’un air 
protecteur eu maniant sa cuillère, 
d’une main bien incertaine. Vous | 
vous y feriez la main comme Cé 
lja-Jane. Puisque vous aimez à 
soigner les malades, préparez-moi 
done une potion, s’il vous plaît, 
et mettez-x une honne dose de 
rhum sans beaucoup d’eau, La 
fioles est sur la cheminée, Dieu 
sais si miss Araminthe aime les 
petites fioles. Versez ferme, ne 
craignez rien. 


LEA 


Et maintenant, | Pour Josiah, avec.sa mine endor- 


lle est autant Bear de Bur- 
ga, celle-là, qu'on peut l'être 
sans en avoir l'air, têtue comme 
une niule, paresseuse comme un 
loir, fit avec jubilation. Mais 
je vais vous dire, miss gouver- 
nunte, vous n'êtes pas comme il 


faudrait. ous avez l'air distrait 
un peu somnammbule. Vous de- 


vriez mettre plus de coeur à votre 
che. 
quand je fais mon service au châ- 
teuu, Vous êtes triste, vous re- 
grettez le vieil homme qui était 
uvee vous, el vous avez raison, car 
un bon serviteur vaut mieux que 
Por et les perles de la reine de 
Saba avec tous les trésors de l’A- 
rabie. fit-il d’un avoir sentencieux 

convaincu, Mais mus Jessy 
s° ‘ennuiera bientôt. Je sais déjà 
qu'elle n'a plns mangé que qua- 
forze “muffins” hier. Oh! elle 
a tenu bon pour commencer. Une 
vraie Burgau de Blackhorn, je 
vous dis. On aurait tué tous ses 
frères plutôt que de leur appren- 
dre.ce qu'ils ne voulaient pas. 


}Blackhorn. 


plement, quand nous nous som- 
mes arrêtés ici. 

—Et moi, miss gouvernante, 
j'y suis né, riposta Jacob d’un 
ton de supériorité qui devait dé- 
truire à jamais dans l'esprit de 
Monique la prétention de lutter 
avec Jacoh sur le chapitre de 
Burgau-House. Oh! mon Dieu, 
oui, j'y suis né et voilà tout, Il 


Je vous vois bien, .allez.: est vrai, reprit-il avec une gran- 


de affectation d’humilité, que je 
n'ai été que jusqu’à . cinquante 
aus le ser viteur de lord Axchi- 
bald et de ..: mon : jeune lord 
Jean. 

Il avait baissé Ja voix. 

—J'ai quitté  Burgau-House 
parce que je m'étais brouillé avee 
lord Archibald, Je disais alors. 
—-j'étais si en colère, comprenez- 
vous ?—je disais que je me venge- 
rais de Burgau-House. Mais je 
n'en pensais pas un mot et la 
preuve c’est que je suis "venu à 
: Je me suis dit que si 
un Burgau n’en valait pas un au- 
tre, n’importe quel. Burgau valait 


mieux que n'importe qui, et puis 


_ Siège social, sotial,: Montréal | 
- 610.600,009.00 
Transactions générales d'affaires de banque | 
À. C. FRASER, 
| Gérent 


Capital payé et réserve, 


Suceursale d'Edmonton, 
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Depuis plus d’un derni siècle 
LES ALLUMETTES EDDY 


sant les principales alinmettes employées au Canada 
“Un progrès constant et l'amélioration des inateriaux 
sont parvenu à substituer à Fancieine allumette 
souffrée la parfaite et “up-to-date” allumette ‘ Silent.” 


ROPSRRARERANA 


Sen 


Pourquoi employer une allumette de 
qualité inférieure ? : 

“ Usez les allumettes Eddy toujours et partout. 

Ê Nous fabriquons ces allumettes à Hall depuis 1851 


° 


en area 


CSSISSLESOGEÉSEO0CH602888 A COURT CS A transe ! 


E Raisons pourquoi le pain 

D'ESABELAE & AT TDAREE DGSE 
vt le tuoltlour: 

$. Usage de pétrins mécaniques por foctionnéa: onilol des meilleures 

farines : ouvriers boulungers d'unc grande expérience, 

De plus notre service de livrainon À domdele ont te plus rapide de 

Essayez notre . Ne 

| MOTHER’S BREAD | , 


Le meïileur pain de l'Ouest. 


la ville. 


HALLIER ALDRIDGE ; 
323 avenue 9 Jasper ù 


Téléphone 5327 


Si vous désirez avoir de prompts 
résultats dans l'augmentation de 
vos affaires, annoncez dans le 

COURRIER DE L'OUEST. ‘ 


Gonsonsesñness RÉ SGERERER PRE ET CAFE À seerGResecRese 
” 
o 
JE The CONNELLY, MeXMINLEY L 
JE: COMPANY LIMITED | £ 
17 
2 . Embaumeurs et Entrepreneurs L £ 
5 de pompes funebres & 
5 —— Chapelle privée et ambulance— 
Ex 136 rue Rice Tel. 1525 
& | F 
LÉÉPES LLC SL LR ET LR LB ED GE LR CHAINES ER ES CD ED ES CN LE LD EN CET EN EN ER EU E) 


Téléphone 1639 Service d’Ambulance 
ANDREWS & SONS ; 
Entrepreneurs de PFompes fFunebres : 

594 AVENUE NAsaxo, EDsoxtox 


Ouvert jour et nuit 


laure Ru mal 


Soulage instantanément, guérit rapidement toutes affections 
des Bronches et des Poumons. 95 cts la bouteille. 


n'ai pas été le chercher dans le 

grand peuplier où il était grimpé 

et d’où il ne voulait pas descen- 

dre avant que lord Archibald lui 

fit des ‘exouses; je lui aï porté 

les excuses de son oncle, car on 

ue pouvait jpas s'attendre”à ce 

que le marquis, notre lord, les: 
lui criât d’en bas à tue-tète, Et 

quand. il a défendu à coups de fu- 

sil les braconniers contre les gaf-. 
des de lord Archibald... Ce n’est 
pas moi qu'il appelait son vieux 
Jacky et à qui il donnait des ta- 
pes d'amitié à renverser un âne 
quand il rentrait de Londres, 

mon jeune lord, Moi, je l’appe- 

lais toujours mon: jeune lord 
Jean, parce que, voyez-vous, c’é- 
tait lui à Buürgau-House le véri- 
table lord. Mais, ajouta Jacob 
uvee condescendanee, je ne refu- 
sais pas son titre à lord. Archi- 

‘bald, Et il était brave comme un 

lion, beau comme le soleil, avec 

ses yeux comme deux étoiles des 

Mages, tout pareil À cette statue 

qu'il y avait au jardin et. qu” ’on 

appelait un dieu, 

—Vst-ce ‘ue, demanda Moni- 
que à demi-voix, est-ce qu’il 
vous écrit quelquefois? _: 

Ce pe de mots parut frappér 
de terreur Jacob. . : Toute cette 
exaltation courroucée dont- il se 
grisait tômba : subitement, son 
visage jaunit, tout son vieux 
corps frissonna. cr 

—Oui, poursuivit. Monique, je 
pensais que puisque. - vous l’ai- 
miez, il aurait pu vous éérire, . 
vous dire #’il reviendra bientôt, 


que mon jeune lord Jean .vova 
geait avec un précepteur, je n’a- 
vais rien à regretter chez lord Ar- 
chibald. J'ai done accepté les pro 
positions de sir Bear: il plaisait Ë. 
Dieu de me faire travi:"er plus 
longtemps pour le bien et T'hon- 
neur de la famille. | _ 

Jacob  articula ces derniers 
mots. d'un air de dévotion presque 
fanatique. 

à —Mais alors, dit Monique, 
ous avez aussi beaucoup connu 
Jean de Burgau? 

—$i je l'ai connu?.. Plus que 
ne l’a connu son père et autant 
que sa défunte et sainte mère. Si 
j'ai connu Jean de Burgau? con- 
tinua-t-il d’un accent de  déri- 
sion. Non, non, tenez, je ne l'ai 
pas connu, Ce n’est pas moi qui 
l'ai ramené dans mes bras après 
l'enterrement de son gran-père, 
ce n'est pas avec moi qu'il est 
tombé de cheval pour la première 
fois et qu’il s’est fait une si fu- 
meuse bosse, ni qu’il a sauté son 
premier fossé et manqué son pre- 
mier lièvre. Non, ce n’est pas 
moi qui ai jeté au feu un bonnet 
de nuit que sa gouvernante fran- 
çaise voulait lui mettre quand il 
avait deux ans et qu’il s'était en- 
rhumé, pas moi qui l’ai pansé en 
cachette quand il s’est emporté 
à peu près le doigt et qu’il n’a 
pas voulu que personne le sache, 
Je n'étais pas là quand il a don- 
né le beau manchon de sa mère 
à une pauvresse qui s'en est fait 
un chapeau. Si tout Burgau- 
House n’en a pas failli mourir de 
rire! Lui était encore en jupe 


et il avait l'air d'un a petit roi, Je (uit à à im page 3%, : 
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7... Et co eri qui monte à le: terre, 
Ce cri,. c’est un tel ori d'amour pour la lumière, 


LALET]: 
LS 


0 


C'est un si furieux et grondant cri d'amour 

. Pour cette chose d’or qui 8 appelle le jour, | 
Et que tout veut ravoir: le pin sur ses écorces, 
Les séntiers soulevés par des racines torses 
Sur leurs mousses, l’avoine en ses brins délicats 
Et les moindres cailloux dans leurs moindres micas 
C'est tellement le eri de tout ce qui regrette 

Sa couleur, son reflet, sa flamme, son aigrette 
Ou sa perle; le eri suppliant par lequel 

Le pré mouillé demande un petit arc-en-ciel 

À chaque pointe verte, et la forêt mendie 

Au bout de chaque allée obseure un incendie; 
Ce cri qui vers l’azur monte en me traversant, 
C’est tellement le cri de tout ce qui se sent 


Comme mis en disgrâce au fond d’un vague abîme 


» 


Et puni de soleil sans savoir pour quel erime; 

Le cri de froid, le eri de peur, le cri d’ennui, 

De tout ce que désarme ou désoeuvre la Nuit: 

De la rose tremblant dans le noir, toute seule; 
Du foin qui veut sécher pour aller dans la meule: 
Des outils oubliés dehors par les faucheurs 

Et qui vont se rouiller dans l’herbe; des blancheurs 
Qui sont lasses de ne pas être éblouissantes: 


C’est.tellement le cri des bêtes innocentes 
cacher les choses qu’elles font, 


“ 


Qui n’ont pas à 


Et du ruisseau qui veut être vu jusqu’au fond: 


. Et même — car ton oeuvre, à 


Nuit! te désavoue— 


De la flaque qui veut miroiter, de la boue 


Qui veut redevenir de la terre en séchant; 

C'est tellement le cri magnifique du champ 

Qui veut sentir pousser son orge ou 8es épeautres ; 
De l'arbre ayant des fleurs qui veut en avoir d’autres; 
Du raisin vert qui veut avoir un côté brun; 

Du pont tremblant qui veut sentir passer quelqu'un 
Et remuer encor doucement sur ses planches, 

Les ombres des oiseaux dans les ombres des branches; 
De tout ce qui voudrait chanter, quitter le deuil, 

" Revivre, resservir, être une berge, un seuil, 

Un banc tiède, une pierre heureuse d’être chaude, 
Pour la main qui s'appuie ou la fourmi qui rûde, 

… Enfin, c'est tellement le cri vers la clarté 
: De toute la beauté, de toute la santé , 

Et de tout ce qui veut, au soleil, dans la joie, 

. Faire son oeuvre en le voyant, pour qu'on la voie; 
- Et, lorsque monte en moi ce vaste appel au jour, 
 J’agrandis tellement toute mon âme pour 
. Qu’'étant plus spacieuse elle soit plus sonore 
Ebue le large cri s’y élargisse encore; 

Avant de le jeter, c’est si pieusement 

. Que je retiens ce cri dans mon âme un moment; 
Puis, quand pour l'en chasser enfin je la contracte, 
Je suis si convaincu que j'accomplis ün acte, 
J'ai tellement la foi que mon cocorico 
Fera crouler la nuit comme une Jéricho... 


._+.Æt sonnant d'avance la victoire, 
:: Mon chant jaillit si net, si fier, si péremptoire, 
. Que l'horizon, saisi d’un rose tremblement, 


M'obéit!...….. 


Lo Sen ses 0 0 + 


...de chante! Vainement 
La nuit, pour transiger, m’ofre le crépuscule, 


* Je chante! et tout à coup... 


ttes ne 0 ue use 


CR 


CRE 


. 0. 


.…. .... Je recule - 


Ebloui de me voir moi-même tout vermeil, 
Et d’avoir, moi le Coq, fait lever le soleil! 


EDMOND ROSTAND. 


La Maison de Burdau 
(Suite de la page 2) 


fit-elle, les sourcils douloureuse- 
‘ment froncés. Je voudrais qu'il 
‘revienne. 

‘Non, dit Jacob secouant la 
tête. Non, non, il ne reviendra 
\pas. 
. Mais il n’est pas mort! Vous 
le sauriez ? 


! . —$i, il est peut-être “bien 
| mort. .. il ne revient pas. Il est 
| mort, allez. Ah! pauvre, pau- 


‘vre. jeune lord! répétait-il, se- 
Icouant toujours lugubrement la 
\tête. 

{ 11 sembla à Monique qu'une 
larme mouillait la paupière des- 
séchée et flétrie du vieux; mais 
cette larme, si elle existait, avait 
été arrachée à Jacob par ses pro- 
/pres souffrances, car ‘il se remit 
[à se lamenter eur lui-même. 
E —Ah! pouvre de moi, plutôt. 
J'ai.bien travaillé, miss, et le 
4 ur m'a donné | quelque 
‘48 coups de houssine; me voi- 
R tout morfondu de rhumatis- 
mes qui me tourmentent la tête, 
quisme joueront un mauvais tour 
quand ils. me prendront par Île 
cieur. Célia-Jane verra alors ce 
qu'elle a perdu C'est à Black- 
hœn que je mo suis marié avec 
ClioJane qui est une bonne 
fmme, une digne femme, enfin 
na femme CéliaJane. = Seule- 
nent elle est si terriblement 


sourde qu’elle en devient muette, 
mais elle parle et entend assez 
bien pour moi. (Célia-Jane a ses 
défauts et je tâche de l’en corri- 
ger. Elle fait selon ses humbles 
lumières et je ne dis rien.contre 
Célia-Jane. Elle est vieille et 
sourde, mais elle a été une jolie 
fille comme vous. 

Il se reprit: 

—Pas tout à fait comme vous, 
miss. Mais c'était mon genre, 


voilà. 


Il ne dit rien à Monique qui 
pôt encourager la jeune fille, à 
croire qu’elle appartenait aussi à 
ce genre privilégié. Il continua, 
l’air un peu somnolent: 

—Ainsi vous avez passé par le 
balcon? Je (croyais bien qu’il 
faudrait être le diable en per- 
sonne pour... 

Et il ajouta galamment: 

—Maintenant, je ne le crois 
plus. Vous m'avez tenu compa-; 
gnie et si Célia-Jane me friction-! 
ne solidement, je dormirais cette 
nuit. ous êtes venue, c’est bon, 
mais comment vous en retourne- 
rez-vousP Il ne faut pas compter 
sur moi pour älescendre vous 
faire ouvrir, sans parler du .gra- 
buge que je n'aime pas. 

—Je m'en irai.par le même 
chemin, répartit Monique en se 
levant. 

—Alors, dit le vieux en-la re- 
gardant en dessous et se frottant 


le genou d’un air perplexe, qui 


[l'Ouest canadien. 


LE 


CHANTECLER, 
.Nous donnons aujourd’hui à 
nos lecteurs ‘un nouveau frag- 
ment de la pièce fameuse d’Ed- 
mond Rostand. 

Le ‘chant du coq” est un des 
meilleurs morceaux du poême et 
Guitry (le coq) a su le faire ap- 
plaudir frénétiquement par les 
spectateurs de la ‘‘première,”’ 


CHRONIQUE 


‘ Au bout du fil. 
(Une salle 


de ferme, dans 
Près de la fe- 
nêtre, l'indispensable appareil té- 
léphonique placé à hauteur con- 
venable pour faciliter les longues 
conversations, Une jeune femme 
s'occupe à de menus travaux de 
ménage; de temps à autre, 


écouter les appels cabalistiques 
de la sonnerie électrique. A vne 
vrève vibration, elle devient pl:- 
attentive et murmure mystérieu- 
sement: ‘Un coup... deux longs 
un précipité.” Et 
tanément elle se trouve près de 
la boîte diabolique.) 

- (Nos lectrices voudront bien 
nous excuser de ne reproduire 
que le monologue de l’une des 
interlocutrices.) 

—Aîïlo! 

—Yes! 

—Allo! oui, c’est moi... Com- 
ment vous portez-vous ? 

—Très bien. Je suis seule à la 
ferme. 

—Non, pas peur! N’ais-je pas 
le téléphone... Un appel et vous 
accourez à mon secours! 

—Quinze milles!... Vous me 
faites frémir!... Une seconde, 
s’il vous plaît; je prends une 
chaise. Je n'ai plus de jambes! 

(Elle s’installe). 

—Allo!... Quinze milles!..., 
Avez-vous lu la rouvelle de Fo- 
ley ? 

—Terrifiante, ma chère! 

—Oui, je vous le promets! 

—Allo!... Non... Mon mari 
doit apporter le courrier ce soir. 
Pas vu les journaux. 

—Que font-elles les suffraget- 
tes ? 

—Braves suffragettes! Des 
cuisines en plein vent pour en- 
seigner la cuisson des légumes. 
Savez-vous que parfois leur beso- 
gne est moins utile? 

—Cela confirme: mon opinion. 

—Aïimez-vous tant que cela la 
casserole et le balai? (Elle rit.) 
—Hors de prix! Et l’on nous 
accuse! Si nous nous mettions 
en grève, aussi? 

—Vous n’avez pas le caractère 
batailleur! 
—Aïlo!... 
—Yes! 
—Aïlo... On trouve que notre 
bavardage s’éternise... Allo! 
—Madame X? Elle occupe la 
ligne toute la journée! 

—Chut! Si elle nous écoutait! 
—Vous la croyez à ce point in- 
diserète ? 

—La bonne histoire! Ce télé- 
phone, quel ami complaisant et 
quelquefois compromettant ! 


—Non!... ne me dites pas! Je 
tremble que le même tour nous 
soit joué... 


… 


= 


Allo!... 


vous empêcherait de revenir? 
Mais j'espère bien que vous ne 
reviendrez pas. 

IV. 

Monique avait peut-être consi- 
déré la dernière recommendation 
du vieux grondeur Jacob comme 
une invitation cordiale: elle re- 
tourna plusieurs fois au pigeon- 
nier. lle y retrouva toujours 
Jacob seul, malade, et dans un 
état qui variait de la maussade- 
rie à la bienveillance. Elle don- 
nait quelques soins au viellard 
délaissé, subissait ses coups de 
boutoirs, ses homélies ou ses 
conseils. Monique ne parlait à 
personne de sa mission de chari- 
té, elle avait besoin de se dévou- 
er pour combler le vide de ses 
heures, pour échapper à elle- 
même. 

Quand le vieux Jacob était 
d'humeur commuüunicative, il en- 
tretenait sa visiteuse des fastes 
de la maison de Burgau, du relief 
que lui, Jacob, par sa fidélité et 
ses services, n'avait cessé de don- 
ner aux deux branches de cette 
célèbre famille, il avait un peu 
l’air de considérer la maison de 
Burgau, comme le buffet de chê- 
ne noir, ornement de la salle à 
manger, qui ne reluisait et ne 
consérvait tout son lustre que 
grâce aux efforts constants et aux 
frottages rétiérés que lui consa- 
crait Jacob. 


Surtout il parlait du jeune 


instan- || 
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elle |# 
s'arrête dans son va-et-vient pour || 


—Elles pondent depuis le mois 
de janvier... 

—Oui, un temps superbe! 

—Plus rien à me dire? Quel 
dommage ! 

—Ah! je m'imagine parfaite- 
ment votre physionomie, chacun 
de vos gestes... 

—Comment? 

—Allo! Allo!.. Aïlo!.. 

(La communication est coupée 
brusquement et.la jeune femme 
suspend le récepteur.) 


MAGATI. 


PETIT COURRIER. 


Jeanne. — Tous mes remercie- 
ments pour la charmante petite 
lettre qui a été reçue avec plaisir. 
Quels regrets de ne pouvoir ré- 
pondre à toutes ces questions! 
Consolez-vous en songeant que 
peut-être vous auriez eu une dés- 
illusion. (C’est déjà trop livrer 
de soi. 

Ce collaborateur sera  flatté 
d’apprendre que vous l’avez lu a- 
vec plaisir. Ne soyez pas embar- 
rassée pour cette petite formalité; 
agissez suivant votre goût et tout 
sera parfait, j'en suis certaine. 

Encore merei et revenez dès que 
vos loisirs vous le permettront. 

M. d. D. — Le sceptisme n’est 
pas seulement un fruit amer, il 
est également la plante, — une 


« 


plante parasite qui s'attaque à 


Après avoir prononcé 
ce nom avec une sorte de répu- 
gnance, lil cherchait ce thème 


lord Jean. 


avec une aveugle obstination. 
Ses souvenirs étaient  intarissa- 
bles: il représentait Jean à Mo- 
nique comme un jeune dieu ar- 
dent et brave, parfait jusque 
dans’ ses juvéuiles erreurs. 

Mais quoi qu’il en dit, lepieux 
Jacob ne perdait point la tête et, 
en dépit de son apparent aban- 
don, il ne racontait rien à Moni- 
que que ce qu’il voulait qu’elle 
sût. 

La prophétie narquoise de Ja- 
cob se réalisait, Jessy s'était à 
moitié rendue, soit que les muf- 
fins perdissent leur charme con- 
solateur, soit que sa fibre fémi- 
nine n’atteignit pas au degré de 
résistance que possédaient ses 
frères, elle sortit de sa réclusion, 
apparut à la table de famille a- 
vec une figure allongée, des joues 
fort pâles, des yeux très rouges. 
Elle sollicita de son père la fa- 
veur d'une visite au presbytère 
où elle avait des amies. 

—Oui, à condition que miss 
Monique “vous accompagne,  ré- 
pondit sir Bear, sur qui la gué- 
rison de sa fille produisait peu 
d’'mpression. 

Jessy se soumit, et, pour la pre- 
mière fois depuis son arrivée à 
Blackhorn, Monique vit se rou- 
vrir devant elle cette grille qu’el- 
le avait franchie avec son père. 
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PRIX TRES REDUET 


S'adresser le plus prompt 


au COURRIER 


654 Deuxième rue, 


l’arbre jeune, se nourrit de sa vie, 
Fétouffe et le dessèche. 

Il se peut très bien que je m’é- 
gare en voulant glisser un nom 
sous ce pseudo, et cependant. 

Rose de Bois. — Je vous 
mercie pour le dernier paragra- 


re- 


en vous confiant en moi et je se- 
rai heureuse si je puis trouver 
les mots de sympathie qui feront 
un peu de soleil sur votre peine. 

Dieu doit prêter une attention 
favorable à ceux qui ont telle- 
ment souffert. 

A bientôt! 

Lucienne À. — Chantecler doit 
paraître tout d’abord dans l’Il- 
lustration, en quatre numéros 
différents et dans le corps même 
du journal, ceci afin de ne pas 
nuire à la vente du poême en un 
seul volume. 


L'édition en volumes à trois 
francs-cinquante aura lieu immé- 
diatement après la publication 
dans l’Illustration. L'éditeur est 
Fasquelle. Vous pouvez a- 
dresser simplement: ‘Lübrairie 
Fasquelle, Paris. La maison est 
suffisamment connue. Il y a, pa- 
raît-il, 120,000 volumes retenus 
dès à présent. 

Bluet d’Alberta. — Vous avez 
vu que dans le discours du Trône 
il a été fait mention de ce pro- 


Ridge, le village le plus rap- 
proché de Blachorn. était encore 
à une certaine distance; aussi les 
deux jeunes filles avaient-elles 
pris place dans une voiture basse, 
d'aspect primitif, traînée par un 
cheval chevelu, imparfaitement 
dressé, qui, pour plus de couleur 
locale, ressemblait à un griffon 
héraldique. Mais Jessy s’enten- 
dait à gouverner cette excentri- 
que bête, 

Dans sa touchante simplicité, 
Blackhorn n'avait pas d'autre 
débouché que la bruyère sur la- 
quell il fallait être eahoté long- 
temps avant d’atteindre un sem- 
blant de route. 

Jessy dirigeait son attelage 
avec une maëstria ‘particulière. 
À une montée, le cheval Martin 
lalentit son allure désordonnée, 
Monique avisa un vieux men- 
diant assis contre un trone d’ar- 
bre au bord de la route. La jeu- 
ne fille chercha une aumône, 
l’homme marcha à côté de la voi- 
ture qui allait au pas. 

Il regarda Monique et un é- 
clair de joie et d'espoir parut sur 
ses traits hâves, Monique vit 
qu’il n'était point si vieux qu’- 
elle l'avait supposé, mais ses che- 
veux en désordre, ses vêtements 
nsés, qui flottaient sur ses mem- 
bres maigres, contribuaient à lui 
donner cette apparence de vieil- 
lesse, 


11 dit à Monique: 


phe de votre lettre. Vous ne se- 
rez jamais indiscrète, mon amie, 


ement possible 


DE L'OUEST 
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jet de loi. On m’affirme que nos 
députés se déclareront, avec une 
unanimité réparatrice, en faveur 
de cette revendication féminine. 

Je vais faire des recherches à 
ce sujet, dès que j'aurai obtenu 
un résultat quelconque, je vous 
en ferai part immédiatement. 

Amitiés. 

Joséphine D. —Ii était bien in- 
utile que vous vous inquiétiez à 
ce sujet. L'envoi m'est parfaite- 
ment parvenu et je vous en re- 
mercie. 

Hélas, je ne crois pas qu’il y ait 
grand chose à faire de ce côté. 
‘Plus tard peut-être, puurries- 
vous essayer. 

En tous eas, d’iei au début de 
l’été le plus sage parti est de vous 
abstenir. crivez-moi aussi fré- 
quemment que vous le disirerez. 

A bientôt. 

Canadienne-française. —  L'a- 
dresse de ce journal est rue St. 
Georges, à Paris. 

Le genre est unique et encore 
qu’il ait soulevé certaine  criti- 
que à ce sujet, il est difficile pour 
ne pas dire impossible de trouver 
son équivalent, 


Toujours à votre disposition. 


Au revoir. 

Mile M. B. — On me fait part 
à ce sujet d'une certaine désillu- 
sion qui peut expliquer le demi- 
succès remporté. (C'est en effet 


—Vous avez rencontré Benny 
et il m'attend à la maison. Oui, 
le petit Benny. 

Et, devant l’étonnement 
Monique, il poursuivit: 

—Oh! vous avez beau 
Benny m'attend chez: nous et je 
vais le chercher. 


aux rênes, le‘'cheval reparti; | 
Monique se retourna pour suivre 
de l'oeil le pauvre qui s’en allait. 
à grands pas et comme vers un 
but déterminé. 

—<{’est Ben et il est en enfan- 
ce, dit Jessy, qui avait effleuré 
de la mèche de son fouet les é- 
paules voûtées du mendiant. Il 
demande à tout le monde si l’on 
a rencontré Benny, puis il an- 
nonce que Benny est rentré et 
qu’il va le rejoindre. Cela, cent 
fois par joùr s’il rencontre cent 
personnes. Et l’on n’a jamais 
pu savoir qui était Benny. 

Cette communication fondit la 
glace que dJessy avait maintenue 
jusque-là entre elle et sa nou- 
velle gouvernante, Miss de Bur- 
gau regarda Monique en coulisse 
et dit en mordillant le manche 
de son fouet: 

—Dans une demi-heure nous 
serons au presbytère, nous ver- 
rons Grâce, Foi... et Jem. 
‘Qui sont Grâce, Foi... et 
Jem? demanda Monique avec un 
sourire. 


Jessy imprima un mouvement, bes dernières préventions 


| 
| 


| 


si qun 


fort difficile et vos remarques 
sont très à propos. 


J’en parlerai très certainement 
à la prochaine occasion. Je vous 
remercie. 


MAGALI. 
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—Mais Îles enfants de M. Clen- 
man, le pasteur. 


Les enfants du... Ah! oui, 


de! fit Monique qui se rappela sou- 


dain qu’elle était en pays pro- 


dire, | testant. 


—C'est que vos prêtres ne se 
marient pas, dit Jessy, oubliant 
dans 
l'intérêt qu'éveillaient en elle ces 
aperçus. Îls vivent sans enfants, 
sans famille. (Comme c’est sin- 
gulier.….… 

Monique aurait pu répondre 
qu’à son avis cette singularité 
s’appliquait plutôt au cas con- 
traire, mais l’heure et le lieu ne 
lui parurent probablement pas . 
propices à la discussion, elle se 
tut, 

—Nous avons quelques papistes 
catholiques, veux-je dire, 
dans le pays, nous ne sommes pas 
intolérants. Et tenez, voici jus- 
tement le cottage que l’un de 
vos prêtres doit bientôt habiter, 

Elle montra avec son fouet 
une maison dégradée, décrépite, 
aux ouvertures étroites, aux pe- 
tites vitres verdâtres, et dont le 
toit affaissé s'avançait plutôt, au 
milieu d’un jardinet à l’abandon 
qui n'était qu’un fouillis noir, 
mouillé, dévasté par l’hiver. 

—Oh! fit Jessy à qui n’échap- 
pa point l'air affligé de Moni- 
que, si vous voyiez leur chapel- 
le! 


(À suivre). 
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JEUDI, 3 MARS, 1910. 


Au Parlement Provincial 


ra à la tête de d'administration || 

d k- province: sur 
ln ce qui concerne les spécifi. 
cations que M. Cushing eut dé 
siré voir insérer au contrat de 
garantie, il fut parfaitement éta- 
bli que ces spécifications ne se- 
aient valables qu'en autant que 
la province donnerait. elle-même 
les contrats de construction de la 
voie ferrée. Le premier-minis- 
à la 


Ry.. construit sa voie ferrée d'u- 
ne manière plus satisfaisante 
pour la province que ne le. pré- 
voyaient les spécifications de l’ex- 
ministre des. Travaux ‘Publics. 
La Chambre ‘d’ Alberta ‘fut dis- 
soute l’an dernier et la politique 
de chemins de fer sur laquelle se 
firent les élections. fut cause que 
le’ gouvernement Rutherford ob- 


tint une majorité presque unani- | 


me; il est fort probable que M. 
Cüshing ñé ‘dut d'être élu que 
précisément parce qu'il se fit un 
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son siège au milieu des applaudis-| à celles du €. N. R., il n'aurait 
semients d'üne ‘grande ‘partié des|soulevé aucune objection. Eh! 
députés. ‘bien, le Procureur-général affir- 

La résolution de M. Boyle. |me que ces spécifications sont les 

M. Boyle, dont le discours, |mêmes. (Applaudissements.) 
commencé vers 5 heures 40, est|. Thon. C. W. Cross déclare 
interrompu par un ajournement|qu'en ce qui concerne la résolu- 
de deux heures à six heures dultion de M. Boyle le gouverne- 
soir, ‘parle durant plus de trois ment de la province ne peut son- 
heures pour présenter sa résolu-|ger à confisquer l'argent des ac- 
tion d'expropriation, tionnaires de la Cie. 

Ja garantie de %#20,000 par] Après deux ou trois interrup- 
mille lui semble exagérée, et il neltions de M. Bennett, le Procu- 
peut concevoir que le gouverne-freur-général termine en: décri- 
ment se soit engagé à garantir le| vant de nouveau les ressources du 
coût de la construction des 359] Nord et en déclarant qu’il n’a 
Milles de la ligne avant que lel honte d’aucun des actes du gou- 
‘premier coup de pelle ait été] vernement en rapport avec sa po- 
donné. | litique de chemins de fer. 

. Le député du Sturgeon prétend La séance est ajournée à deux 
que pr atiquement nul travail n’afbeures moins le quart. 

‘encore été fait sur la ligne du 
Fort McMurray: | 


Mardi ler mars. 

M. Boyle reprend de nouveau] Je débat sur la garantie des’ 
les critiques faites par M. Cush-[actions de la Cie À. & G. W. R. 
ing à l'endroit des spécifications|a été repris hier à quatre heures 
de construction ‘'concernant les|de l’après-midi, en présence de 


de “construction de Ja. voie ferrée 


Une. “troisième résolution. : . 
MM. Wolf: et- - MeDougall. pré- 
sentent alors uñe! :réolutio pour. 
‘faire échec à la “motion. e M, 
“Riley. | our À 
Nous ‘donnons le texte de festte 
ésolutiont dans une autrè ‘colon: 


ste ï 


$ 


est selôn M. Côté. un homme de 
grande expérience et l’on peut a- 
voir toute confiance en, lui pour! 
la sauvegarde des intérêts de. là 
province. ‘ 

La voie ferrée du To MeMur- |: 

- aura une immense importance | nes ::.". OUtE 
au point de vue de l’utilisation du La 4 séance lest “ajournée à 10 
réseau fluvial du Nord. heures: ° 


Le Séchoir ! 


est le plus perfectionné des séchoirs connus, 
* 1h peut être employé sur une pelouse, un balcon, un 


toit une terrasse. / 
1 est établi sur un seul poteau. 


“Meublés pour 


Le débat sur le contrat de garantie des actions de ‘Ja 


Compagnie ‘Alberta & Great Waterways Railway” 


Samedi, 26 février. 

Nos députés ont tenu hier leur 
première séance de nuit; le con- 
trat de garantie, des actions de la 
Compagnie Alberta & Great Wa- 
terways par le gouvernement pro- 
vincial, formant le thème du dé- 
bat qui a duré pendant 9 heures. 

La discussion fut ouverte par 
M. Cushirg, Jlex-ministre des 
Travaux Fullies, qui se leva dès 
le ächut de la séance pour donner 
les raisons qui ont motivé sa dé- 
mission de membre du cabinet 
Rutherford. Le premier-ministre 
lui succéda par un discours où 
il s’efforçca de remettre au point 
plusieurs des déclarations de M. 
Cushing. 

Après le discours du premier- 
ministre, M. Boyle, député de 
Sturgeon, présenta sa motion 
d’expropriation de la Cie A. & G. 
W. R., par la province—motion 
dont nous avons donné le texte la 
semaine dernière. 

M. Boyle appuya cette motion 
d’un discours qui dura pendant 
trois heures, interrompu par un 
ajournement de deux heures de 
la séance, de six heures à huit 
heures du soir. 

Le Procureur-général prit la 
parole à 11 heures et demie, pour 
répondre au discours du député 
de Sturgeon, et termina vers 
deux heures moins le quart. 

La séance fut alors ajournée 
sur proposition de M. Riley, dé- 
puté de Gleichen, qui vuvrira le 
débat de lundi. 

La démission de M. Cushing 

Après l'exorde d’usage l’ex-mi- 
nistre des Travaux Public entre 
immédiatement dans l'exposé des 
motifs qui ont déterminé sa dé- 
mission: 

Et tout d’abord il déclare que 
le gouvernement ne fut pas au 
début en faveur de donner à la 
compagnie À. & G. W. Ry. une 
garantie aussi’ forte que celle de- 
mandée; il fut compris que 
$20,000 par mille constitueraient 
le maximum. 

M. Cushing déclare qu'étant 
alors membre du gouvernement, 
il doit porter sa part de responsa- 
hilités dans cette affaire, mais 
que durant la dernière partie de 
la session, il fut malade et dut 
même s’aliter. 

Au temps des négociations avec 
M. Clark, président de la Cie A. 
&. G. W. Rr., le gouvernement 
possédait deux excellents  ingé- 
nieurs et M. Cushing pensait 
qu'il ltait indispensable qu'ils 
fussent consultés dans l’oceuren- 
ce. L'‘hon. M. Rutherford passa 
néanmoins outre à ses représen- 
tations à ce sujet et rien ne fut 
fait dans ce sens. 

L'ex-ministre s’inquiéta alors 
du fait, qu'aux termes de l’arran- 
gement prévoyant le versement 
du capital garanti à l’achève- 


ment de chaque tronçon de dix 
milles, la compagnie pouvait fort 
bien construire une partie de la 
ligne, recevoir l'argent pronis, 


puis abandonner les travaux en- 
trepris à la province. 

Le premier-ministre répondit 
à ces craintes par la déclaration 
que le président de la compagnie 
était une homme hautement esti- 
mé à Kansas City, et que l'ingé- 
nieur en chef était un homme 
d'une réputation mondiale. 

C'est alors que le président de 
la Cie partit pour l’Europe dans 
le but de placer les actions ga- 
ranties par la province ; il ne put 
réussir dans cette mission en Eu- 
rope et dut se rabattre sur les E- 
tats-Unis où il fut plus heureux. 

La principale objection de M. 
Cushing (contre l'arrangement 
conclu entre la province et la Cie, 
réside dans le: fait que le gouver- 
mement provincial s'engage à 
verser #20, 000 pour chaque mille 
de voie achevée sans égard au 
coût de la construction. Cette 
clause ne lui semble pas protéger 
suffisamment les intérêts de la 
province qui n'a que la ligne 
comme garantie du capital pour 
lequel elle s'est portée responsa 
ble: selon M. Cushing la voie peut 
fort bien être construite au mini- 
mum du coût et demeurer une 
ligne sans aucune valeur pour 
servir de garantie aux 7,400.000 
dollars du capital souscrit. 

En réponse aux questions qui 
lui ont été posées sur son silence 
au moment où ont été conclues 
ces négociations qu'il dénonce à 
présent, l'ex-ministre des Tra- 
vaux Publics répond qu'il avait 
à ce moment l'assurance donnée 
par le premier-ministre que l’on 
tiendrait compte de ses objections 
et de ses spécifications. 

1 y a environ un mois M. 
Cushing demanda à voir le con- 
trat de garantie des actions de la 
Cie signé par le gouvernement; en 
ne trouvant nulle trace que l'on 
avait tenu compte de ses abjec- 
tions il décida qu'il devait donner 
sa démission. 

M. Cushing déclare alors que 
le moment est venu de s'occuper 
sérieusement des intérêts de la 
province. Si le parlement n’in- 
tervient pas, la ligne du Fort Me- 
Murray présentera le double in- 
convénient d’être médiocre au 
poin de vue technique et de coùû- 

+ fort cher. L’ex-ministre dé- 
dre en terminant qu'il est prêt 
à donner une garantie de $500,- 
000 qu’il pourra construire une 
ligne semblable à celle du Fort 
MeMurray pour une somme n ’ex- 
cédant pas $12,000 le mille, en se 
conformant aux spécifications de 
la province. 


Réponse du Premier Ministre. 


Thon. M. Rutherford déclare 
en réponse aux objections de A. 
Cushing que celui-ci l'a souvent 
assuré de sa parfaite confiance 
dans sa politique de chemin de 
fer. Le premier-ministre assure 
la chambre que, cette conduite 
qui Jui a valu l'approbation de 
M. Cushing, il entend la conçer- 
ver durant tout le temps qu'il 


est le theatre de vues animées le plus 


populaire d'Edmonton. 


C'est le rendez- 


vous de la société élégante. 


Les dernières productions des meilleures maisons 
Cinématographiques 


. PRIX D'ENTREE 


10 CENTS. 


tre est en mesure de prouver 
chambre que la Cie À. & G. W. 


"Le 


ardent défenseur de cette politi- 
que: 5. 

- En ce qui concerne les spécifi- 
cations de: eonstruction : que la 
province exige- de la Cie À. & G. 
W. Ry, — spécifications * ‘que À M. 
Cushing ne trouve pas . satisfai- 
santes—, elles sont exactement si- 
milaires aux spécifications … exi- 
gées du G. T. P.'et du C. N. R. 
( état actuel de la ligne du Crow's 
Nest Pass, en exploitation). En 
outre de ces conditions de cons- 
truction il existe daus le contrat 
des clauses qui donnent au Lieu- 
tenant-gouvernedr . ‘ {en '. conseil 
presque les mêmes pouvoirs que 
ceux accordés à la Commission 
des Chemins de fer, dans le con- 
trôle de la ligne du Fort Me- 
Murray. ‘ 

Le premier ministre lit les ter- 
mes de la garantie. hypothécaire 
de:la province ‘sur la’ voie ‘ferrée 

Le talus de la voie ferrée est 
plus élevé et plus large que les 
spécifications le prévoyaient et 
le bois employé dans la construc- 
tion des ponceaux provient de Co- 
lombie Britannique. Un réseau 
téléphonique sera substitué à la 
ligne télégraphique prévue. Les 
réservoirs à eau seront beaucoup 
mieux établis qu'on ne l'avait 
prévu dans les spécifications. 
Le premier ministre lit les prin- 
cipales clauses du contrat’ praposé 
par M. Cushing, puis de celui qui 
a été signé entre la province et la 
Cie., et il démontre que ce der- 
nier contrat est de beaucoup supé- 
rieur au précédent. Le délai ac- 
cordé à la Cie pour l’achèvement 


de la ligne est de deux ans; 
l'hon, M. Rntherford se déclare 
absolument certain que cette 


clause du contrat sera remplie à 
la satisfaction de la Chambre. 

Le premier-ministre lit alors 
un rapport de l'ingénieur du gou- 
vernement qui déclare que la 
construction tntale de la ligne re- 
viendra à $29,251.20 par mille. 
Voici qui nous éloigne considéra- 
blement des $12,000 et même des|1 
$16,000 prévus par l'ex-ministre 
des Travaux Publics. L’estima- 
tion de l’ingénieur en chef de la 
Cie est'que le coût de construc- 
tion par mille reviendra à $27,.- 
000. 

Assurément les opinions de .ces 


hommes compétents en la matière 
ralent celle de M. Cushing, et le 


premier-ministre n'hésite pas à 
déclarer que. la. proposition de 
l'ex-ministre de construire -cette 


ligne à raison de: $16,000 n'est 
(appro- 


qu'un ‘bluff: 
bations.) .: 

Certaines clauses insérées au 
contrat de garantie de la. Cie A. 


‘immense 


& G. W. Ry prévoient un salai- 


re raisonnable et une protection 


efficace pour les ouvriers employ- 


és à la construction de cette ligne. 
D'autres clauses prévoient la pro- 
tection des intérêts des entrepre- 
neurs, le drainage des terres lon- 
geant la ligne, le transport à 
prix réduits des’ pierres et du-gra- 
vier nécessaires à l'établissement 
de routes dans le Nord. 

Enfin le gouvernement se. ré- 
serve une option d'achat, pour un 
prix raisonnable, du système tout 
entier. Ù 

Le premier ministie parle en- 
suite dés soupçons de corruption | 
que d’aueuns ont voulu faire pe- 
ser sur les membres du cubinet; 
il repousse avec indignation une 
telle accusation et il ujoute:. 

‘Durant ces derniers jours je 
suis arrivé à Ja triste constatation | 
qu’il existe un nid de traîtres 
dans le-parti libéral d’Aîlberta. 

‘Loin, de ‘moi la pensée d'y 
comprendre -l'ex-ministre - des |, 
Travaux Publics. ‘Mais je crois 
que celui-ci à été dupé par ces 
traîtres et. que s "il n'avait écouté 
que son propre: jugement il serait |. 
encore l’un: des membres :les ‘plus 
distingués de mon cabinet.” 
premier-ministre ‘. reprend 


tre vers le ballast, les rails, ete. 
Le député de Sturgeon ne peut 


tous les membres de la Chambre 
st d’une assistance considérable 


G: W. Ry avaient été. identiques” ment. pour surveiller les travaux 


comprendre que ‘le gouvernement| lans les galeries. 
se soit engagé à- garantir le coût M. Riley, député de’ Gleichen, 
de construction de 350 milles delouvrit le feu par une charge vio- 
voies ferrées alors que la distancellente contre les membres du ca- 
à vol d'oiseau d’Edmontén aufbinet. 
Fort MeMürray” a 'est que de 280] Le contrat de garantie fut l’ob- 
milles. ;ljet de ses amères critiques, qui 
Rien n'empêchera- les construe-| ne furent. autres que celles de M. 
teurs de rechercher la route lal!Cushing redites avec plus de for: 
1iplus longue pour s’éviter les fraislce et avec accompagnement de 
considérables résultant de tran- gestes énergiques. 
chées profondes ou de ponts. Selon le. député de Gleichen, la 
M. Boyle admet que le gouver-| signature du contrat de garantie 
nemerit ‘d'Ontario a garanti une des actions de la Cie A. & G. W. 
somme de 820,000 par mille pour! Ry, fut une action honteuse de la 
la construction  d’embranche- part du gouvernement. Celui-ci 
ments du C. N. R. mais l’établis-|a-méconnu avec une légèreté in- 
sement d’une ligne de chemin de | concevable les intérêts de la pro- 
fer dans l'Ontario coûte beaucoup! vince et le député - de Gleichen 
plus cher que coûtera la construe-| déclare qu’en ce qui le concerne 
tion.de la ligne du Fort MeMur-|il substitue à la résolution de M. 
ray traversant des prairies sur! Boyle une simple motion de con- 
une distance considérable. fiance dans le gouvernement. 


À : . : à 3 : : s 
[. Boyle nie que l’hypothèque M. Puffer, de Lacombe. 


sur la ligne du À. & G .W. Ry!l 

constitue une garantie suffisante! M. Puffer, député de Lacombe, 

pour les deniers de la province ; déclare qu'après une étude 
consciencieuse et impartiale de la 


car cette ligne ne saurait jamais 
avoir une grande valeur intrin-| matière il croit que le peuple de 


sèque, construite ainsi qu'elle le|la Province peut ratifier les actes 
du gouvernement en ce qui con- 
euses. cerne l’A. & G. W. R. Le gou- 


M. Boxle termine son discours 
en déclarant que dans l'intérêt 
des électeurs qu'il représente ïl 
est de son devoir de déposer h 
résolution d’expropriation dont il 
à la Chambre 


vernement provincial a obtenu 
les plus fortes garanties possibles, 
et il peut veiller à ce qu'une ex- 
cellente voie ferrée soit construite 
d’après ses spécifications. La 
chambre doit se prononcer avec 
calme et liberté d’esprit sur les 
résolutions qui ont été introduites 
comme conclusion au débat. 

Les spécifications imposées à 
la Cie À. & G. W .Ry sont exac- 
tement les mêmes que celles exi- 
gées du C. N. R. \ 

Le gouvernement a plein pou- 
voir pour accepter ou refuser le 
tracé proposé et le député de La- 
combe est certain que le gouver- 


a donné lecture 
précédemment. 
Réponse de l’hon. C. W. Cross. 

Le  Procureur-général se lève 
pour répondre au député de Stur- 
geon: il est onze heures trente- 
cinq, 
 L'hon. (C. W. Cross félicite 
tout d'abord le parti conservateur 
dela recrue qu’il vient de faire 
en la. personne de l’honorablé dé- 
puté de Sturgeon: il défend en- 
suite avec chaleur la politiq de nement usera de ce droit si }'in- 
chemins de fer du gouvernement LÉ de #00 l'exige. La garan- 
Rutherford — politique inaugu-| tie de $20,000 par mille ne sem- 
rée dans le seul but d’aceroître la | ble pas exagérée à M. M. Puffer 
prospérité de ‘la province en ve-; car il se rappelle que le G. T. P. 
nant fournir des moyens de com-;a coûté $36,000 le mille à l’ouest 
muuication aux milliers de: co- de Winnipeg et $40,000 à l’ouest 
lons qui immigrent actuellement  d’Edmonton. 
dans nos prairies. Ja région,| La voie ferrée du Fort McMur- 
que la ligne de l'A. & G. W. R.|ray sera une véritable route de 
va contribuer à développer possè-| colonisation, les conditions géné- 
de des ressources merveilleuses | rales de sa construetion échappent 
aux points de vue agricole, mi-|à l'ordinaire. 
nier et forestier. IL y a, au Fort} Le Dr. Warnock parle ensuite ; 
MeMurray, du cuivre, du pétrole, | son discours dirigé contre le gou- 
du charbon et des montagnes de|vernement rappelle par son âpre- 
sel gemme. Cette ligne sera lalté celui du député de Gleichen. 
clé d'un immense réseau fluvial! Pour le docteur Warnock le che- 
couvrant une distance de plus del min de fer du Fort McMurray ne 
3000 milles à travers tous les ter-|sera qu’une mauvaise voie ferrée 
ritoires du Nord. dans un immense marais. 

Les bois de la région du Fort! Le Dr. Warnock déclare que 
MeMurray sont d’une valeur|M. Cushing a été élu dans Calga- 
considérable et l’on à déjà expor-|ry pour ses mérites personnels et 
té pour plus d'un million de dl-|il s’étonne que le premier minis- 
lars de fourrures de cette contrée. |tre ait découvert dans les rangs 

Voici pour répondre à ceux quildes députés provinciaux ‘‘un nid 

prétendent que la ligne du Ft |de traitres.”’ On peut être opposé 
MeMurray n’aura pas une grandelau gouvernement ? Rutherford 
importance économique. sans être traitre au parti libéral. 
* Le Procureur-général parle le] L'orateur déclare qu'aucun dé- 
la garantie de $20,000 par mille|puté n’est opposé à une honnête 
accordée par la province d'Oufa |politique de chemins de fer, ce à 
rio pour la construction d’em. quoi quelques-uns sont opposés 
branchement du C. N.:4R.; il con {c’est au contrat signé avec l'A. 
nait prafaitement cette régirn et|& G. W. Ry. 
il déclare que l'établissem sn de, Le Dr. Warnock déclare en ter- 
voies ferrées dans cette part’: ‘in {minant qu’il est autorisé par M. 
pays n'est pas plus dispendieuse Boyle à se rallier à la motion de 
que l'établissement de la ligre | confiance demandée par M. Ri- 
‘du Fort McMurray. ley. 

La population d’Alberta n'aura! 
‘jamais un cent à débourser pour 
Fintérêt que. le * gouvernement 


sera dans des conditions défectu- 


M. J. L. Côté. 
M. J. I. Côté, le sympathique 


garantit sur les voies ferrées pro-| député d’Athabasca, succède à 
: vinciales. ’ 


l’orateur précédent, Il parle avec 

En 1908 le gouvernement fédé- | enthousiasme des richesses du 
ral à garanti les actions du YŸ. P.| Nord qu’il connaît à fond et que 
& TE. R. à raison de $25,000 par |la ligne du Fort MeMurray : va 
mille. Pourquoi blâmerait:on le! contribuer à développer. : Il se 
gouvernement d’Albarta d’avoir | déclare partisan résolu de la po- 
imité le: gouvernement fédéral ?.…. litique de chemins de fer du Gou- 

M. Cushing a dit que si les|vernement Rutherford. L’ingé- 
spécifications exigées de l’A. &lnieur nommé par le gouverne- 
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PION MANUFACTURING co. Ltd: 


263 AVE. JASPER 0©. 


T éléphonc” 2500. 


Prix et renseignements sur femande. !: 
On demande des agents dans toutes les localités . 


Une boite de 50 cents du Baume 


ou à vos amies. 


Le 


beaucoup de guériseons remarquables, 


meurs utérines ou ovariennes etc, 


CETTE BOITE DE 50 CENTS NE VOUS 
COUTERA PAS. UN CENT. 


Je vous la donnerai à titre purement 


É gracieux pour démontrer la valeur de 


notre préparation, et si vous Vouicz con- 


tera que quelques cents par semaine, 
Aussi, chère lectrice, sans égard à vos 
expériences précédentes, écrivez-mni de 
suite aujourd'hui, et je vous envbrral Île 
traitement gratis par le retour da coure 
rier, Si vous le désirez, je pourrai vous 


adresser à quelque dame de votre voisinage qui pour. 
résultant 


ra témoigner des cures remarquables, 
l'emploi du Baume de Figues, Mais un enn 


vaut mieux que tout ce que je pourrai dire ici, Je suis, ## 
qu’une boîte de 50c. vous prouvera ce que peut accom- ff 

ir le Baume de Figues, Voulez-vous faire cet essai? L 
jeime ferai ur plaisir def 


crivez-mol aujourd’hui, 


ffanuracturéo au Canada. 


Ée. T Co. LTD. TORONTO ONE. cl 


sat Mie. 


DES N SEE 


er 


E 


Cet établissement est 
genre dans lOuest. 


Café L 
CAucienneinent 


AVE. JASPERE. A 


Madame. 
_ Quand vous ferez votre 
d'épleerie demandez un S 


PARCE QUE C'EST : 


. fa meilleure des farines fabriquées. avec des. blé 
dus et. qu'elle est produite par es : apparells. de 
meunerte les plus medernes. : LT un ei 


THE ALBERTA MILLING C0, Ltd. 


Près de la gare du C.N, R. ag 


C'est ma mission de guérir les femmes malades, 
désire vous envoyer gratis une boîte de 506 du Baume de 
Figues, à vous, à votre fille, à votre sœur, à Votre mère 
Le Baume de Figues est un remède pour 
k Je vous indiquerai le moyen de vous guérir 
A vous-même chez vous sans requérir les soins du médecin 
A et sans négliger votre ouvrage, 
BA précisément le remède qu'il faut pour 
1 les femmes malades et les fortifier, je 
C'est un remède externe, qui 2 -opére 
ler Aussi Je 
“| désire, que toute femme atteinte d'une desaffec-. 
EN) tions suivantes en fasse l'essai: pertes blanches, 4 
# menstruntions douloureuses, ulcères, 
tion, déplacements, descente .de ia matrice, tu-, 


Baume de ligues est. 


infiammas, 


tinuer le traitement, cela ne vous coû-. 


vous envoyer gratuitement une boîte de50 cents. 5 
S'adresser à Mes, Harriet M, Hichardis, Box 530, Joltet, titnots. 


Café Lewis 


‘Notre service de soupers après les theatres 
constitue la spécialité de la maison. | “. 


de Figues. 
Je 


rétablir 
puis le 


de 
ni personnel 


le plus méderne au 


ewis 
Café, Cronp) : . 
coté de l'Orphoum 


prochaine commande | 
ac de farine 2 FOphtar | 


7,44 5 


so! 
fre 


Le 


“EDMONTON ! 


a 


_ tins. 


‘éoisômmation de leur 


L'ALIMENTATION DU CHE- 
. VAL. . 


Faut-il faire boire les chevaux 
avant où uprès leur avoir donné 
des aliments P oo 

Un vétérinaire distingué 
pond ainsi qu'il suit à cette ques- 
tion : FU 

Posons tout d'abord en princi- 
pe. que l'animal, comme  l’hom- 
me, se nôurrit de ce qu'il digère 
et non de ce qu'il absorbe. 

La digestion s'accomplit prin- 

vipalement dans l'estomac, et 
l'absorption des principes nutri- 
tifs dissous. a lien dans les intes- 
Il est done nécessaire que 
les aliments restent assez long- 
temps dans l'estomac. Des ex- 
périences faites sur des chevaux 
ont montré qu’il est irrationnel 
et même nuisible de donner l’a- 
voine aux chevaux  immédiate- 
ment avant de les abreuver.' 
Ainsi un cheval avait reçu quatre 
pintes d'avoine, puis il fut immé- 
diatement abreuvé. Peu de temps 
après il était abattu et examiné. 
C'est à peine si, dans l'estomac, 
ou retira encore un livre d’avoi- 
ne nageant dans quelques livres 
d’eau: les trois autres livres, en- 
traînées par le courant d’eau ab- 
sorbée, avaient traversé l'estomac 
et se trouvaient dans les intes- 
tins. 
. À un autre cheval, ôn donna 
d’abord à boire, pnis quatre pin- 
tes d’avoiné. Un quart d'heure 
après son repas, il fut abattu et 
ouvert. 
encore dans l'estomac, et,. de 
plus, la digestion était déjà com- 
mencée. | 

Il suit de là ‘qu'une même 
quantité d’avoine donnée peut a- 
voir des effets différents suivant 
Je mode d'alimentation. On peut, 
du reste observer que les diges- 
tions renferment toujours plus ou 
moins de grains d'avoine non di- 
gérés quand on à abreuvé les ché- 
vaux immédiatement près la 

a) ration d’a- 
voine, 

Il existe une autre pratique dé- 
fectueuse analogue, ‘à abandon- 
ner, celle de donner du foin et 
de l'avoine aux chevaux en ren- 
trant à l’écurie. S'ils sont trop 
affnmés, ils avalent lTavoine 


.sans l'avoir convenablement mài- 


chée; il peut en résulter des trou- 


bles intestinaux dangereux, et, 


dans tous les cas, la digestion de 
l’avoine est défectueuse.  Îl con- 
vient, au contraire, de laisser les 
chevaux un moment: en repos, 
puis dé leur donner un peu ‘de 
foin et, ensuite seulement, de l’a- 
voine. . 


COMMENT TUER LE PORC 


: I faut assommer le pore avant 
ls Pégorger - 

. Voici comment on doit s’y 
prendre: Armé d'un maillet à 
long manche, en bois dur de la 
grosseur au moins de la tête 
d'un homme, on vise la nuque de 
l'animal, c'est-àddire (l'endroit 
où le crâne finit et où la colonne 
vértébrale commence, et on assè- 
ne à cet endroit un fort coup de 
maillet. 


ré-| 


Tout l’avoine se trouvait| 


cueillent le sang. 


Mieux un porc sera assommé, 


mieux il saignera. 


Quand l’assommage ne précède 
1 l’opérateur 
n’est pas assez assuré de son coup 
Îde couteau. 


pas  l’égorgement, 


mme 


INSTRUISONS NOUS. 


Nos cultivateurs ne devraient 
négliger aucune occasion de s'ins- 
truire dans tout ce qui concerne 
Le département 
de l’Agriculture à Ottawa et la 
plai- 
gnent de l’apathie que montrent 
canadiens-fran- 
çais vis-à-vis des publications de 
leurs Bulletins et Rapports sur 
les divers branches de l’Agricul- 
Des quantités de brachu- 
res très instructives, publiées en 
en- 
voyées gratuitement à qui en fait 
la demande, sans que l’on ait be- 
soin d'affranchir cette demande: 
nous regrettons d'apprendre qu’un 
de nos 
cultivateurs cherchent à profiter 
des études et travaux importants 
entrepris à Ottawa dans l'intérêt 


leur profession. 


Ferme fHxpérimentale se 


les cultivateurs 


ture. 


français, sont prêtes à être 


petit nombre seulement 


même de la classe agricole. Xcri- 
vons' done à Ottawa pour avoir 
les divers bulletins et rapports 
qui nous sont destinés et que le 
gouvernement se donne la peine 
de publier spécialement pour 
nous, 


a 


DONNONS DU SEL AUX: 
VACHES. | 


Fest bon de donner du sel aux 
vaches au pâturage et à l’étable. 
Une série d'expériences faites à 
la Ferme Txpérimentale d’Otta- 
wa, il y à quelques années, «à dé- 
montré que lorsque les vaches é- 
taient privées de sel pendant une 
semaine, elles donnaient de 14% 
à 17% p.c. moins de lait et du 
lait de qualité inférieure, Ce lait 
devenait aigre au bout de 24 heu- 
res, beaucoup plus tôt que le lait 
traît des mêmes vaches ayant 
reçu du sel, toutes choses étant 
égales d’ailleurs. De plus, il a été 
remarqué que la crême obtenue 
de vaches ayant reçu régulière- 
ment une ration de sel, se baratte 
plus aisément que d’autres, et 
que ‘les vaches qui reçoivent du 
sel paraissent jouir d’un meilleur 
appétit et conséquemment, d’une 
meilleure santé. 

Il est done hon de donner cha- 
que jour une bonne poignée de 
sel aux vaches. 

mme 


VARIETE 
En Auto. 


—-Mon vieux, tant nis.... je 
rais tâter du bien d'autrui... C'e 
soleil fou fait évaporer le sang de 
mes veines... Je meurs de $soif.. 

Au-dessus de l'automobile, en 


panne par une crevaison de pneu- 


matiques, un cerisier abaissait 
ses branches, rouges de fruits 
vermeils. 


‘Mon vieux’ hocha la tête, 

— Mange, Rital, fitil, mange 
et... bois... 

Celui-ci, d'un bond, fut sur ! 


La bête étourdie par le coup,|marchepied de la voiture et sa 


+ 


Le lundi 7 mars 1910 aura lieu une 


| Grande vente à l’encan 
È , LE à 
Diligence, (Alta) 


Section 28, township 57, rang .24 
Lout sera vendu saus réserve : 


‘7 bons chevaux de travail 


, e nm ns 
chancelle et tombe à terre en râ- 
lant, Dès qu’elle est tombée, on 
‘la met en position convenable, on 
lu saigne à la gorge, et le sang 
s'écoule jusqu'à la dernière gout- 
te et rapidement sans souffrance 
pour l'animal, sans aucun dan- 
ger pour l'opérateur et ses aides 
qui maintiennent le porc et re- 


25 bêtes à cornes 
100 poules, dindes, etc. 


Ontils oratoires de toute sorte : : Moissonneuses ; somoir ; 


ë 


ke 
5 
a 
ÿ 
À 
3 
# 


rateaux ; faucheuses ; wagon, ete., ctc. | 

20 tonnes de foin et quantité d'articles do ménage, ainsi qu'un 
fond de magasin, | . 

Conditions : au dessous de 20-doliars, comptant ; au dessus de 
20 dollars, un an de crédit à 8 p. cent. d'intérêt sur billet conjoint 
et approuvé. Escompte de 5'p. ec, sur tout palment comptant 
au dessus de. 20 dollurs. | 

‘Ne pas oublier la 
du matin, | 


ECNARRETEEE 


date du 7 mars, 1910, à 8 heures 


Théophile Bouclin 
Diligence, (Alta.) 


LE COURRIER DE L'OUEST 


main atteignit aussitôt un bon- 
quet de cerises.” 

—Ne vous gênez pas ,mes wuil 
lards, gronda soudain une grasse 
voix issue de la haie touffue, 

—Quoi? interrogéa Rital, Vous 
êles Île propriétaire’... Voici 
quarante sous. ‘ 

de suis le garde champêtre. 
.. Vous maraudez?..,.  Contra- 
vention... Vos noms, prénoms 
et qualités, s’il vous plaît, 

—{C'est sérieux? demanda 
“Mon vieux” un peu inquiet. 

Jertes.… Où avez-vous vw 
des représentants de la loir qui 
n'étaient pas sérieux?...  mon- 
siêur?... Je vous réitère de me 
donner illico, tous les deux, vos 
noms et adresse, Lt, surtout, 
soyons francs, n'est-ce pas? Sans 
cela, il pourrait joliment vous en 
cuire! D'ailleurs, ajouta-t-il en: 
clignant de l'oeil, je suis à pré- 
caution, moi, vous savez... jai 
déjà pris par écrit le numéro de: 
votre voiture. 

Les chauffeurs, sans un mot, 
tendirent chacun une cartel 

Le bonhomme, grave et solen- 
nel, les lut à haute voix et les 
enferma soigneusement dans un 
immense calepin graisseux, 

—Te suppose que vous êtes en 
règle pour vos permis de eon- 
duire et de circulation, complé- 
ta-til, soupconneux. 

—Parfaitement en règle, 
pôndit Rital. Voyez plutôt. 

—Je veux bien vous croire. 

Lentement, d’un oeil presque 
connaisseur, le garde champêtre 
fit le tour dé l'automobile et 
l'admira. 

—Vous avez là une bien jolie 
voiture, messieurs, dit-il. Worte ? 

—Peuh! quarante... 

. —Quarante quoi? 
—Chevaux, parblet. 


ré- 


‘—Chevaux... Ah! oui, eh. 
aux... Sapristoche! Jes kilo. 
mètres doivent glisser sunus ses 


tille, c’est-à-dire à près de deux 
cents kilomètres d'ici, Si tout 
va bien, nous arriverons vers mi- 
Plus "de trains jusqu'à 
l'aube... le ventre creux... S'il 


quatre roues, comme des nuages 
dans le ciel. Ce dét «ire une 
bonne joie de s'en aller en vites- 
+ au lon» des roc < blanches, 
n'est-ce-pas ?... 


: —Mon Dieu, , Pur. ou n'a pas d'argent dans sua poche ve 
murmura Mon Vieux sans en- 


, , sera tout à fait complet. 
thon: 'asme. k à ot 1P 


Depuis un moment, Rital, les assis sur 
sourcils froncés, les yeux mau-|les coussins très doux la victi- 
vais, semblait réfléchir profonrdé.| 
ment. Fo 
+ —Monsieur le garde champé- 
tre, fit-il obséquieux et souriant, 
voulez-vous nous permettre dei vingts kilomètres furent frantuis 
vous offrir une petite place, là,là toute allure... Le voyigegr 
derrière ? fumait à petits coups, la face <e- 

—Mais avec grand plaisir, ue- 
bon- 


nuit... 


Derrière, mollement 


te souriait d’aise en bourrant sa 
pipe. 


Quarante, jeinquante,  quutro- 


reine, les Yeux clairs, 


uiesca l'autre, rouge de , . Le 
ques . ‘ 8 Non, vrai, messieurs, lit 
beur. : . . 1e 
, enfin, vrai jamais je ne suis &ilé 
Un coup de manivelle et JTel - . . es . 

‘ . [si vite... jamais je n'aurais evu 

moteur entonna sa chanson  vi- . Ve y ï 
. ,. , Jauon pût étre bercé si moel''u- 

brante... Tous trois s’installè- 


sement, Parole, mon lift n’est 


sur Ja 4e R 
pas aussi bien rembourré... 


rent... T'auto s'élança 
roule. 

—Le réservoir est plein, n'est 
ce pas Mon Vieux? demanda Ri- 
tal, Oui... ch hien! on va lui 
faire payer cher 
tion. Il ne descendra 
nant qu'à Paris, place de La Bas | 


—[Cause toujours, va, mon |r;- 
homme, fit Rital entre ses ‘ruts 
serrées. Cause et attends!.. 


Le crépuseule tomba... puis 


contraven 
matint > 


sa 
la nuit... 


Doucement, sur le rythme du 


Le 


| 
[ 


SR CRE NN RE NRC HERO RER 


Grâce à son imatériel perfectionné 
L'IMPRIMERIE DU COURRIER DE 
L'OuEs'r peut entrependre, aux meil- 
leures conditions possibles pour ses 
clients, 

TOUS GENRES D’IMPRESSIONS 


TRAVAIL SOIGNÉ 
SATISFACTION GARANTIE 


Adresséz-vous donc pour vos en-têtes 
de lettres et d’enveloppes; cartes com- 
merciales ; cartes de visite ; livrets de 
reçus ; circulaires ; faire-part; bul- 
letins de convocation, ete., ete. à 


INPRNERE DU 
COURRIER DE L'OUEST 
EDMONTON, (ALTA.) 


Téléphone 1678 


Tiroir 50 


654 DEUXIEME RUE 


CREME 


RRLERT EE EAN A ASE ANA AR APRES ANR RS EE A RS RER RRREANSS RENE 
» | - 


+ 


de ce 


Le tabac contenu dans ces cigarettes est 
tout particulièrement préparé pour cet  … 
- usage, et il est égal en qualité au célèbre | 
tabac à fumer | 


nom. 


\ 
moteur, Île gardejchampêtre se [tant de la loi? s'écria Rital, oo 


mit à chanter. . | 

Etonnés, vaguement inquiets, 
les deux automobilistes se r teur 
nèrent en méme temps vers leur 
ennemi. ('elui-ci ôta sa pipe et 
leur adressa un large sour‘re pai- 
sible. 

—(C'est une façon de marque 
sa déconvenue et sa rage itupuis; 
sante, murmura Mon Vieux .. 

.. A minuit sonnant l'automo- 
bile stoppait place de la Bastille. 


—Eh. bien! intègre  représen- 


désigné est le nôtre. 


de 


4 


Blouses de lingerie 
Manteaux de nuit 


mes. 
Nous venons de recevoir 


teinte brun-clair. 


S3.00 


Modèles de printemps en chapeaux d'hom- 


considérable de chapeaux “Phit-Ease” à $3.00; 
Le meilleur chapeaux à 


œuenart. ou 


—Je vous remercie, mille fois, 
répondit l'autre, mille: fois. .,.. 
Vous seriez bien: aimable de m'in- 
diquer la rue de Poliveau... 

Les deux amis, stupéfaits de la 
tournure que prenait l'aventure, 
demeurèrent muets. LU 

—Mon père demeure rue de Pr 
liveau, compléta le garde-cham- 
pêtre. Juste, j'allais prendre le 
train pour venir lui faire une vi- 
site quand je vous ai rencontrés. 
Pardi, je savais bien que vous ve- 


Le moment est venu de faire vos achats de lingerie. Le magasin tont 
Vous trouverez ici des milliers d'articles qui feront vos 
délices ; les prix seront une surprise pour vous. 


90c. à 84.00 
75e. à 6.00 


Venez voir'nos nouveaux manteaux et costumes de printemps pour dames. 


un assortiment, 


F. prêts : 


Pantalons 
Cache-corsets 


Chaussures pour hommes—Modèles de printemps 


Vous trouverez ici tous les 
chaussures pour hommes, 
variant de $2,50 à $6.00. 


Complets pour hommes, de 510.00 à 820.00 


niez à Paris, puisque j'avais vu 
vos adresses sur vos cartes... Tl 
me semble que c’est à droite, 
qu'il faut que je prenne, n'est-ce 
pts, messiours?... Quant à votre 
contravention, ça ne vous coûte- 
“x œuère que cinq ot six éceus. 
Une misère!.., Bonsoir et merci 
bien... 

11 s’inclina très bas, dans un 
profond salut et peu à peu, sa 
silhouette pataude se fondit sous 
la lumière des becs de gaz épar- 
pillés..… . 

Mon Vieux et Rita faillirent 
en pleurer. 


Nous 
sommes 


4 


pour 
le 
printemps. 


L’êtes 
VOLS ? 


de 40c à $2.00 F 
“ 40cà 250 


mouèles de 
Prix 


Tan ou noir. 


ES rte 


Er 


Etoffes lavables . 


Nous avons une variété considérable d'étotfes 
lavables : 


Etoffe anglaise. ....... sssssess 10 à 15e. 
.Ginghams écossais.......15e, 2e et 25c. 
Zéphirs,................,1üe, 20c et 25c. 
Linons.........,.,..,.....,,..%5e à 80e. 
Mousselinés....,,...,,....., de 5e à 76e. 
Soies....., o—.. à 80e. 


COIN DE LA PREMIERE RÜE ET DE L'AVENUE JASPER 


Nouvelles broderies pour le printemps Fes 
Notre rayon de broderies comprend les cré- 14 
ations les plus récentes en galons, volants, + 
LH) 


entre-deux, cache-corsets, ete, 


ET 
4. 


Eu ce qui concerne le choix et les prix vous : 
trouverez lei tout ce que vars pauvez désirer, 


Broderies diverses à 5e, 10e, 1240, 15e, Pc et: 
5e. 


Broderies spéciales pour corsets à %5ce lu verge 


EDMONTON 


S GO. Ltd. À! 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capitai payé, $5,000,000 Fonds de Réserve, $5,000,000 
D.R.WILKIE, Président, Hon, R, JAFFRAY, Vice-Président 


Oapital autorisé, $10,000,000 
Bureau principal, TORONTO, Ont, 
Agents en France: Crédit Lyonnais: Angleterre: Lioyds’ Bank, Bureau, rue Lombard 
fonts e New-York: Manbattan Bank ke Minnenpolix: First Nationni Bank: St Paul! 


© Second Nationn! Bank: Chicago: First National Bank. Sucoursales à Manitoba, Albor- 
' ta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québec et UÜntario, 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans fous les pays 
‘Bank Money Orders.'”’ aux prix suivants: 


85.00 et moins . . 8 cts. 

Audessus de à.00 et ne dépassant pas $19 . 5 cts. 
“ En ” CU ° © 

É - lôcts, 


LL ” à QU “ 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel bureay de Banque incor 
porée du Canada 
DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt alloué sur les dépots, aux taux courants, et à partir de la data du dépot 


Succursale d'Edmonton 


G. R' F. KIRKPATRICK, Gérant 


Couvent des Soeurs de la Con- 
gregation des Fideles Com- 
pagnes de Jesus 
‘ Rue Picard, Edmonton, Alta. 


Ce magnifique et moderne couvent, situé rue Picard, 
Edmonton, sera ouvert le 16 janvier 1910. 


Le programme des classes comprendra toutes les 
branches d'une bonne éducation anglaise et française. 


Un cours de français, occupant la moitié de la jour- 
née scolaire sera donné aux enfants dont les parents en 
auront manifesté le désir. 


‘Une attention spéciale sera donnée à l'enseignement 
de l'économie domestique. 


Pour tous renseignements s'adresser à 


REV. MÈRE SUPÉRIEURE, 
Couvent F.C.]. 
Edmonton, Alta. 


N'OUBLIEZ PAS 


que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
Venez à nos cours 
Nous 


chose nécessaire pour l'édification d’une maison. 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. 
croyons pouvoir vous donner satisfaction 


D. R. FRASER CO. LIMITED 


201 AVENUE NAMAYO, EDMONTON 
Téléphones : Cours et Bureaux 1630, Cours et Scieries 2038 


Telephone 1747 


La plus ancienne maison d'Alberta 


JACKSON SROS. 


Joailliers et Horlogers experts 
303 Ave. Jasper Est. 
Edmonton 
«Nous emettons des licenses de mariages 


MARCHANDISES DE PRINTEMPS 


Notre assortiment pour le printemps est presque complet 


Nouveaux matériaux pour robes; nou- 
velles étoffes Ginghams, nouvelles mous- 
selines, nouveaux costumes lavables: 
nouveaux manteaux de printemps; nou- 
veaux gants. 

C'est le vrai 
achats de printemps. 
que celui ci soit revenu. 

La meilleure qualité au plus bas prix 
possible. 


moment de faire vos 
N'atrendez pas 


J. H. MORRIS & CO. 


Magasin à rayons 


DANS: NOS EGLISES 


Es 


- Église St. Joachim. — Dixième 
rue. Curé KR. P. Naessens, O.M.I. 
° Grand’-Messe à 10% heures; 
messe basse à huit heures. Béné- 
 diction du T. $. Sacrement ct 
sermon à 7 heures du soir. 
Eglise de l’Immaculée Concep- 
tion.—Avenue Kinistino.  Curé 
© R. P. Lemarchand, O. M. I. 
Mêmes offices, aux mêmes heu. 
res. que. ci-dessus. : 


A VENDRE une terre située à 
20 milles d’Edmonton sur le G. 
T, P. 

Prix très bas termes faciles. 

S'adresser à Boîte 1715, Ed- 
monton, Alta, 


BROSSEAU, Alta. 


| Hôtel Richelieu. 

M. Alphonse St. Hilaire a le 
plaisir d'annoncer au public que 
son hôtel est désormais ouvert 
aux voyageurs. 

M. St. Hilaire espère que ous 
ses amis lui continueront leur 
clientèle et à tous ses clients, an- 
ciens et nouveaux, ïl offre £es 
meilleurs remerciements pour 


leur encouragement. 
Alp. St-Hilaire. 


. 


M AVILA PALIN, qui vient 
. rêtre nommé guide des colons, 
à Edmonton, prie les personnes 

ui.ont des terres à louer ou à 
À ndre, de bien vouloir commu- 
uér ‘avec Jui. 

Prière d'adresser. les Jettres au 
sureau de poste d’Edmonton, ou 
“Courrier de l'Ouest,” Tiroir 
Fdmonton: Alta. ‘ 


50, d8-17-. 


DANS NOS ÆEGLISES. 
La retraite à St. Joachim. 


La retraite pour les fidèles de 
langue française, prêchée au cours 
de la semaine dernière, par le R. 
P. Lewis, a fourni à nos com- 
patriotes de la paroisse de l’ouest, 
l’occasion d'affirmer une fois de 
plus combien vivaces sont leur dé- 
votion et leur attachement à sui- 
vre les. enseignements de l'Eglise. 

Une foule nombreuse, — nous 
dirions la presque totalité des pa- 
roissiens de langue française, — 
a suivi assidument et avec piété 
les exercices quotidiens de la re- 
traite, 

Les sermons du R. P. Lewis, 
prêchés avec le talent  oratoire 
que l'on sait, ont produit sur les 
retraitants tune impression pro- 
fonde et salutaire. 

La communion générale, qui eut 
lieu dimanche matin, fut un 
digne couronnement de cette belle 
retraite. 

Le même soir eut lieu l'exerci- 
ce de clôture qui fut très impres- 
sionnant et est de nature à lais- 
ser un souvenir durable dans tous 
les coeurs. 


À l'issue de la retraite, une s0- 
cété de tempérance a été organi- 
sée dans la paroisse. 

Les sociétaires ayant donné 
déjà leur adhésion, sont au nom- 
bre de 83. 


Voici la liste des officiers de 
cette nouvelle société: 

Présidents: M. W. Gariépy. 

Vice-présidents: MM. E,. C. 


Barry et Chas. Hall. 

‘ Trésorier: M. Regan. 
Secrétaire: M. Leblanc. 
Directeurs: MM. Hutton, Bi- 

lodeau, Leclere et 0. J. Boucher. 


LES CONFERENCES DE 
L'IMMACULEE CON- 
CEPTION. 


La série des séances littéraires 
srganisées tous les quinze jours, 
par la société Ste. Marie a été 
continuée, dimanche dernier, avec 
un grand succès, par une confé- 
rence de M. le Juge Beck, sur les 
‘Sociétés secrètes.”? 

La réunion avait lieu comme à 
l'ordinaire dans la salle du sous- 
sol de l’église et un grand nom- 
bre d'hommes et de jeunes gens 
étaient présents. 

La conférence de M. Beck fut 
fort applaudie, ses remarques sur 
‘e rôle néfaste de la France-maçon- 
nerie parmi les peuples chrétiens 
intéressèrent vivement l'assistan- 
ce. 

Le conférencier émit l'opinion, 
ippuyée sur de solides arguments, 
que la Franc-Maçonnerie est une 
religion et qu’il est tout aussi 
impossible d’être catholique et 
franc-maçon que catholique et 
méthodiste, par exemple. 

M. Beck rappela que la Franc- 
Maçonnerie a été excommuniée 
trois fois par la papauté, la pre- 
mière fois par le pape Clément 
en 1738, puis par son successeur 
et, enfin, de nos jours, en 1884, 
par S. S. Léon XIII. 

M. le juge Beck termina son 
intéressante causerie en exaltant 
le rôle civilisateur et l'influence 
moralisatrice de l’Eglise catholi- 
que dans le monde. 


TROIS VOTES IMPORTANTS. 


Les contribuables d’'Edmonton 
étaient appelés lundi dernier à 
exprimer, par voie de référen- 
dum ,leur opinion sur trois ques- 
tions importantes pour notre vil- 
le: l'adoption cu le rejet de l’em- 
placement de la rue Howard pour 
notre libliothèque; l’attribution 
d'une somme de 875,000 pour l'a- 
daptation des nouveaux terrains 
d'exposition et le choix de l’em- 
placement pour la construction de 
notre futur marché couvert. 

Par une majorité considérable, 


BUREAUX, TELEPHONE 1666 


633 Cinquième Rue. 


Plâtre à fibres de bois 
Plâtre de Paris 


LE COURRIER DE L'OUEST 


Ghronique locale 


W.B. POUCH ER 


Matériaux de construction en gros et en détail 
ENTREPOTS DE MATERIAUX POUR ENTREPRENEURS 
Nord de l'Avenue Jasper 


Chaux blanche 
Chaux blanche en barils Couverture 


dans les trois cas, les contribua- 


bles ont décidé le rejet de l’em-[combe, de Midnapore, 


placement proposé pour la biblio- 
thèque, voté les $75,000 nécessai- 
res pour nos terrains d’exposi- 
tion et approuvé la construction 
du marché couvert sur l’emplace- 
ment actuel du marché au foin, 
Première rue. 

Dans les trois circonstances, les 
citoyens d'Edmonton ont été fort 
bien inspirés et ils ont agi au 
mieux des intérêts de la ville. 


Notes personnelles. 

M. Fontaine, inspecteur des 
Terres du Dominion, qui a passé 
les premiers mois d'hiver à Le- 
vis, Qué., est arrivé à Edmon- 
ton en compagnie de Mme Fon- 
taine, 

Notre compatriote partira dans 
quelques jours pour la région de 
la Grande Prairie, où il aura 
pour mission d’inspecter le travail 
d'arpentage exécuté dans cette ré- 
gion au cours de l’an dernier. 


M. Georges Morin, de Grou- 
art, (Petit Lac des Esclaves) est 
arrivé ces jours-ci à Edmonton. 


M. et Mme Racicot, de St. Paul 
des Métis, sont de passage à Ed- 
monton, les hôtes de M. et Mme 
Alfred Denis de la quinzième rue. 


M. Thériault est de retour de 
Winnipeg, où il était allé passer 
ses examens de lieutenant. 

Nous sommes heureux d’appren- 


-| dre que M. Thériault a remporté 


un succès complet. 

M. Limoges, de High River, 
accompagné de 5a fille Mme Ro- 
bertson et de sa nièce, Mlle Bru- 
nette, de Montréal, était de pas- 
sage à Edmonton, ces jours der- 
niers. 


M. Limoges, qui possède une 


vaste ferme d'élevage dans l’Al- 


berta-sud est un des plus anciens 


colons d’Alberta. 


Notre compatriote qui n’avait 
pas revu Edmonton depuis plu- 
sieurs années a été considérable- 
ment surpris des immenses pro- 


grès accomplis par notre jeune 
capitale. 


Mmes L. Boudreau et P. Ed. 
Lessard sont parties dimanche 
dernier pour un court voyage à 
Red Deer. 

Mme P. E. Lessard allait ren- 
dre viste à ses enfants qui sont 
couvent des 


pensionnaires au 
Soeurs de la _ Sagesse, de Red 
Deer. 


Mme Boudreau conduisait deux 
de ses enfants au même pension- 
nat. 


MM. Gaudette et Morin, deux 
citoyens importants du Petit Lac 
des Esclaves, sont à Tdui:nton. 
cette semaine, pour affaires. 


M. Cloutier, représentant d’une 
waison de meubles de l'Est, était 
en ville la semaine dernière. 


UN LIVRE INTERESSANT. 

Le R. P. A. C. Morice, O M. 
I., le distingué auteur du ‘Dic- 
tionnaire historique des Cana- 
diens et des Métis frunçais de 
l'Ouest” annonce l’apparition pro- 
chaine d’un important ouvragr 
en deux volumes.sur l’his:iire de 
VPEglise catholique dans l’Ouesi 
canadien, {The History of the 
Catholic Church in Western Ca- 
nada.) , 

Le prix de cet ouvrage est de 
$5.00; on peut souscrire dès à 
présent en s'adressant au KR. P. 
À. G. Morris. 

St. Mary Church, 
Winnipeg, Man. 

ON DEMANDE une servante 
générale pour famille de 4 per- 
sonnes. Salaire $20.00 par mois. 

S'adresser à M. L. A. Prévost, 
760 Cinquième rue. 


MAISON, TELEPHONE 2577 


Briques de glaise 
“Blac-Kote’ 


JEUDI, 24 FEVRIER, 1910. 


L. "HOS ‘PICE DU R. P. 
LACOMBE. 

Calgary, 23. — L’hospice La- 
dont Ja 
fondation est dû aux efforts du 
R. P. Lacombe, vient d’accueillir 
le premier assisté, un vieillard 
du nom d’Edouard Gauthier, qui 
était depuis quelque temps à la 
charge de la’ municipalité de 
Cardstone. Gauthier, qui est a- 
veugle, malade et sans ressource 
aucune, est arrivé dans l'Ouest, 
venant de Sorel, Qué., il y a plus 
d’un demi- siècle. | 

Bien que l'installation du nou- 
vel hospice Lacombe ne soit pas 
encore achevée complètement, les 


soeurs, qui ont charge de cette| 


institution charitable, se sont em- 
pressées d'accueillir l’infortuné 
veillard. . 


LE STARLAND. 


Par suite de contrats spéciaux 
que. l'administration du Starland 
vient de passer avec les meilleurs 
manufacturiers de vues animés:s, 
il nous sera donné désormais de 
contempler au théâtre favori des 
familles les productions les plus 
nouvelles et les plus belles de 
l’art cinématographique. 

Signalons les marques sui an - 
tes: ‘‘Biograph,'’ ‘“Gaum:n: 
(marque française) ‘‘Selig,”? ue [2 
. Les programmes de la semaine 


courante peuvent à juste titre 
passer pour les meilleurs que 
nous ait encore - offerts la di- 


rection du “tarland.. 


——…—— 


COURS DU MARCHE D'ED. 
MONTON 


GRAINS 
(Prix aux élévateurs) 
Blé, No. 1 Northern, le minot 8? 
Blé, No 2, Northern, le minot S!! 
Blé, No 3, Northern, le minot TS 
Avoine 2b cts 


Orge ‘ 38c 

FOINS 
Foin de marais, la tonne $i 
Foin de terre haute, $10 à $12 
Mil nouveau ... ... “615 


BEURRES, OLUTS ET LEGU- 
MES 

Oeuf frais la douz. ... 85 à 4e 

‘Beurre de laiterie, la Ib. 22 à 25e. 

Beurre de crèmerie la Ib. 25 à 30e. 


Patates, ...... ..,.., 45 à 50c. 
Navets, la Ib. .... :... ...1Wce 
Betteraves, la Ib... 24 cts 


UN GRAMOPHONE | 
VICTOR, neuf 
pour $5.00 


et la balance en très légers verse” 
ments hebdomadaires où mensuels: 


Assortiment complet des disques, 
aiguilles, etc., etc. 


Catalogues envoyés gratuitement 
sur demande, 


MASON &. RISH PIANO CO. LIMITED 
136 avenue Jasper Ouest, EDMONTON 


COrIPAGNIE GENERALE 
TRANSATLANTIQUE 


Service Postal Français à 
| Grande Vitesse 


NEW-YORK HAVRE PARIS 


Par les Paquebots-Poste porteurs 
les Malles de France et des 
États-Unis. 

Départs réguliers le jeudi à 10 
heures, a.m. 
“La Bretagne ” 
‘La Savoie” ..........., 
‘ La Touraine ” 
“La Provence ” 


CE 


3 Mars 
10 Mars 
17 Mars 
Départs Supplémentaires 


CRE 


“ La Mexico ” ....,..,... : 5 Mars 
“ La Chicago ” .........., 5 Mar- || 
“ La Floride” ,......... 19 Mars | À 
‘ La Gascogne ” ,..,,.... 19 Mars 
“ Lu Caroline ” ..,....... 2 Avril 


Pour plus amples informatique ° 


prière de s’adresser à 

M. RENE LEMARCHAND, au 
bureau de M. H. Milton Martin. 
agent. 24 Jasper ave. ÆE., Ed- 
monton. 


AV 18 AUX CONDUCTEURS MECANI- 


à un examen par David Fraser, inspec- 
teur des chaudières-À vapeur dûment 
nommé pour la province 
aux lieux et dates suivantes : 
Edmonton, 21 février, salle Houston, 
avenue Jasper. 
Morinville, 23 février, hôtel, 

Stony Plain, 25 février, Hôtel Bismark. 
Furt Saskatchewan, :28 février, 


Strathcona, 26 mars, salle Orange, 

à neuf heures du matin. dans le but de 
lonner aux conducteurs mécaniciens 
»t apprentis l'occasion d'obtenir un 
certificat selon les dispositions 
‘ Steam Boilers Act ” 1906, 


être obtenues au Département on de 
l'inspecteur sus-nomimé. 
‘4e demandes devront être correcte- 
ment remplies, attestées par un té- 
moin et-presentées À un commissaire 
où à un juge de paix avant qu'il soit 
donné suite à une demande d'examen. 


Département des 
lravaux Publics, 


A 


ct de Belgique, comprenant les plus beaux 
types reproducteurs 4 
Ardennaises et Percheronnes. 


importateur do chevaux, à St. Jérôme, comté 
de Terrebonne, Que..avantde fniro vos achats. 
licitées. 

balance à 1 et 2 ans de créd 


même. 


. | intérét Ce] 
Forex n'excédant 
‘Jamais VU /o 

Sur fermos en culture 0 
l'ermes avantageux, minimum do d 


pénses, Pas de commission. _Prompt 

Rttontion, Ecrivog : 

CREDIT-FONCIER F-C 
EDMONTON | : 


6. H. GOWAN Gérant provincl 


”  Agonts responsablos demandés dans 
. tons les districts où il n'y en a pas. 


200600020000 0000006a6290 


Edmonton Horse Exchange | 
Coin-de la rue Rice et de l'ave Namayo 


a°\ GOUVERNEMENT 


L'endroit où vous pouvez ‘acheter ou 


TA 


CIENS 
Avis est ici donné qu'il sera procédé 


Homesteads du. Nord-Ouest : 
_ Canadien 


‘Toute. personne 86 trouvant 


d'AI berta, 


le 


comme homestead un quart de section 
Hôtel | des terres du gouvernement. dans là Ma- 
[nitoba, la Suskatchewan ou l'Alberta. 


Le demandeur doit. comparaître per. 


Queen, 


agence: des terres du district... Une en- 
trée dé homnestead peut être faite par 
procuration, sous certaines conditions, 
parle père. la mère, le. fils, la fille, le 
lvèro ou la soeur du demandeur. 


du 
Des formes de demandes pourront 


es formes |: 
C ‘mois chaque année sur le terrain ét la 


mise en culture de celui-ci durant un 
terme de trois ans. 

Un possesseur de homestead peut vi- 
vre dans un rayon de 9 milles de son 


JOHN STOCKS, 
Député ministre. { © 0 L 
fils, sa fille, son trère ou sa soeur. 
En certains districts un 
peut prendre on préemption un home- 
stend dans le voisinage du sien. Le prix 
d’achat en est do 53.00 l'acre et les de- 
vo'rs sont les suivants: résidence sur 
’un.ou l'autre homestead de six mois 
haque année pendant six ans, à dater 
le l'entrée du homestead, et culture sur 
e homestead de préemption de 50 acres. 
Un homesteader qui a utilisé son droit 
de homesteud et ne peut acheter : de 
homestead de préemption ‘dans 
district, peut en acheter un dans cer- 
tains districts aux conditions suivantes: 


Prix $3.00 l'acre. Devoirs: Résiden- 
ce de six mois chaque année pendant 3 
ans; culturo de 50 acres et. construc- 
tion d’une maison d'une .valeur de $300. 


CHARBÔX.—Le droit d'exploitation 
d'unè'mine de charhon peut etre ohte- 
nu pour un terme de vingt et un ans, 
renouvelable, à raison d'un paiement 
annuel de $1.00 par acre:; en aurun 
cas une surface de plus de 2,500 acres 
pouvant être lonée à un 1nêmie individu 
ou à une compagnie, Un droit royal 
de 5 cents par tonne sera perçu sur 
tout charbon vendable extrait d'une 
mine. 


Edmonton, (Aïta.): 
25 janvier 1910. 


VENDRE PAR B. 


BEAULIEU 


20 magnifiques chevaux importés de Franco 


es races Brabançonnes, 


Eleveurs et sociétés d'élevages, attention. 
Veuillez Vous adresser à Bruno Bouu jeu, 


Correspondance èt visite à mes écuries 5ol- 


W. W. CORY, 
: Député ministre de l'Intérieux. 
N.B:—La publication non autorisée de 
cette annoncs ne sera pas payée. 


Conditions faciles : ra per able comptant, 


A ces conditions, un choval ge paye par lui- 
- 265-j-8-jno. 


| COMPANY 
qisd D 


Coin JASFER et DEUXIEME 


(Telephone 1121) 
DCE DER ES 


Notre vente semi- annuelle de blancs 
bat son plein | 


Pareillement qu’une tempête de neige, nos 
lingeries ont envahi d’un flot blanc une 
grande partie de notre magasin. Chaque À 
comptoir apparait d'une blancheur immacu- 
lée. Chaque article annonce le printemps, 
qui est encore assez éloigné mais auquel il 
faut songer déjà. 


Notre vente vous affre une occasion excep- 
tionelle de chaisir les articles les plus jolis 
pour l'été; Lons les modèles sont représentés 
(et les fermes ont toujours la curiosité de 
voir les choses nouvelles.) 


Robes, blouses, cache-corsets, jupons, dentelles, broderies, gants, 
mouchoirs, rideaux de dentelles, articles pour hommes contribuent nu D 
succès de cette vente. | 


Cette vente de blancs n‘lieu dans tant le magasin mais parliculiè- 
rement au second étage, Non seulément il y a un choix considérable 
. mais encore vous trouverez des articles d'une valeur exceptionnelle pour. À 
un prix fort avantageux. L'espace ne nous permet pas de vous donner . 
une description détaillée de tous nos articles; mais nous vous affñir- À 
mons qu’ une visite à notre magasin sera d'un svantage exceptionnel u 

pour vous. 
. Ou parle le français et l'anglais à chaque étage. 

: : ‘ Ai ii 


BANOUE 


D'HOCHELAGA 


EDMONTON, ‘ALTA. 


sonnellement. à l'agence ou à la sous. 


Pupier d'amiante pour 
constriction, - 
Platreamiante à J’ épreu- 


fmitation de marbre Chaux à bâtir 
‘“ de Piétal…— d'or Mortier de couleur 
Lattes de méta Traverses en métal 


Baguettes d'ercoignure ve du feu, 
en acier. Ciment de Portland Couleurs et teintures 
Poils pour platre Briques à feu’ MURESCO. 


REGARDEZ CECI AV ANT DE FAIRE VOS COMMANDES 
Les clients anciens et nouveaux sont toujours bienvenus au No. 
633. CINQUIEME RUE, 


Entrez en passant et f.ftes faire vos estimés par Poucher 


; 


CaprraL Aurorisé $4, 000, 000 . CAPITAL PAYÉ $2, 500, 000 Risenve &, 300, 000 : 


Escompte les billets de commerce. : … | 
Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts” de $1, et plus. faits au Département F pue. N h 


gne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. 

Vend des * Money Orders” et des truites sur les pays étrangers. . Li —— 
Emct des Mandats de Voyage. et des Lettres de Crédit Ciroulaires, pour. les voyngours, payables | par ses : 
_ Gorr espondants dans toutes les parties du monde. 

‘res sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent être Jivrés sur ‘demande, : 

sans aucun délai. . Li 
BUREAUX : Coin Jasper et 3ème. Rue. 


ALEX. LEFORT, Gerant.… |. 


. vendre vos chevaux.—Fuocilités accor-:. 
ds DE LA PRO- dées à nos acheteurs. “Les plus bauts 
°} , prix sont payés ‘pour les chevaux, 

VINCE D ALBER:| Tout ce que nous vendons est garanti 


Résumé des Règlements concernant hs. 


seul 
chef d'une famille, ou tout hoinime figé : 
de plus de dix-huit ans, peut prendre 


x 


Devoirs.—Au moirië un séjour de six 


iomestend, sur une ferme de pas moins. : 
le 80 acres possédée et occupée par lui, . 
on possédée par son père, sa mère, Son 


.homesteade . 


son 


Ces Mandats ct Lettres de Crédit Oiroulai- Le LL 


